
b. mil lot: 

CAPITAL 7 

HUMAIN ET ' 
MIGRAT-IONS · 
INTERREGIONALES , 



INSTITUT DE RECHERCHE SUR L'ECONOMIE DE L'EDUCi-\TION 

Cahier no l 

CAPITAL HUMAIN ET MIGHATIONS INTERREGIONALES 

B. MILLOT 

Faculté de Science économique et de Gestion 

Dijon 

Février 1971 



SOMMAIRE 

INTRODUCTION 

CHAPITRE PRELIMINAIRE : RAPPELS THEORIQUES ET INDICATIONS DE 

METHODE 

PREMIERE PARTIE MIGRANTS BOURGUIGNONS, MIGRANTS REGIONAUX ET 

POPULATION TOTALE : P OINT.S COMMUNS ET DIVER­

GENCES 

CHAPITRE I Caractéristiques démo-économiques des înigrants 

et des non-migrants 

CHAPITRE II Aspects spécifiques des structures éducatives 

d'une population migrante 

DEUXIEME PARTIE LA DISPERSION GEOGRAPHIQUE DES MIGRATIONS BOUR­

GUIGNONNES 

CHAPITRE I 

CHAPITRE II 

CONCLUSION 

ANNEXES 

Les migrations bourguignonnes entre 1962 et 1968 

Les échanges de population entre la Bourgogne 

et les autres régions françaises 



INTRODUCTION 

L'idée selon laquelle l'éducation n'est pas 

seulement un bien de consommation a fait son chemin, et il est devenu · 

courant aujourd'hui de considérer l'éducation comme un processus d'in­

vestissement contribuant à la formation d'un précieux facteur de produc-· 

tion, le capital humain. 

La nouvelle branche de la théorie écono­

mique qui s'est greffée sur l'éducation n'a évidemment pu être simplement 

décalquée sur les concepts classiques de l'économie politique, car de 

même qu'il "est des biens qu'il est de la mission même de l'Etat de 

fournir" (1), de même, il existe des investissements auxquels l'Etat doit 

pourvoir en priorité 1 et l'éducation en fait partie. 

Mais la nature particulière de cette activi­

té économique qu'est l'éducation n'empêche pas qu'elle donne lieu à des 

effets qui ne s'inscrivent pas directement dans la "sphère de produc­

tion" où elle se place. C'est au contraire sa nature complexe qui pré­

cisèment contribue à faire de 1• éducation une activité dont les "retom­

bées 11 nombreuses et diverses revêtent une importance considérable. 

C'est dire que l'éducation s'accompagne 

d' 11 effets externes 11 dont il est indispensable de tenir compte :dans la 

mesure où l'on admet que le processus éducatif participe pleinement à 

l'effort de recherche d'un bien-être collectif (dont les objectifs restent :. 

préciser) il est nécessaire de ne pas seulement en appréhender les ré­

sultats internes , il fa ut a us si en saisir les effets indirects qui s' exer­

cent extérieurement aux agents économiques qui ont été les promoteurs 

ou les acteurs de ce processus. 

(1 l w·oLFELSPERGER (Alain}.- Les biens collectifs.- Paris, P. U .F, , 1969 
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Les déplacements géographiques des indivi-

.dus incorporant du capital humain supérieur à la "norriü:lieu~ dû à une édu­

cation supplémentaire, (et concrétisé par la possession d'un diplôme) 

constituent un moy~n de détourner les bénéfices de cette éducation hors 

du lieu où ils étaient attendus • 

Les rares études entreprises pour mesurer 

les effets externes de l'éducation sont l'oeuvre ct·•économistes américains: 

de celà résulte que ces études s 'ap·puient généralemm t sur l'hypothèse 

que ce sont des communautés (par exemple des Etats d'Amérique du Nord) 

qui assurent au moins en partie le financement de l 1 éducation et en es­

comptent les fruits et que le transfert de capital humain se fait au profit 

d'une autre communauté, étrangère aux dépenses réalisées. 

Mais si une telle hypothèse n'est pas appli­

cable dans le contexte français où le financemmt centralisé de 1' éduca- . 

tion !•emporte sur les efforts faits aux échelons infra-nationaux, il n•en 

reste pas moins que les mouvements de main d'oeuvre diplômée et qua­

lifiée se répercutent sur la vie économique des communautés concernées. 

La nécessité de pourvoir à la meilleure 

allocation des ressources (et la volonté de permettre l'équité dans la 

répartition. des bénéfices) consacrées à li investissement éducatif, d'une 

part, et l'importance de la mobilité d'autre part, justifient à elles seules 

l'examEn approfondi des phénomènes migratoires qui véhiculent les effets 

eXternes de l'éducation . 

L'échelon régional a paru être celui qui 

convenait le mieux en France pour saisir ces ~déplacements de capital 

humain : en dehors des migrations externes, ce sont en effet les migra­

tions régionales • -plus que les échanges inter-départementaux- qui 

semblent le mieux reflèter les motivations et les décisions influencées 

par ·le.· niveau éducatif. 
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D'autre part, les recherches menées aux 

Etats-Unis sont conduites sur le plan des Etats fédérés ; "mutatis mu­

tandis", on peut penser qu'à 11 échelle française, ce sont les régions, et 

les migrations qui s'organisent entre elles, qui présentent les plus grarrles 

analogies avec les états américains . 

En outre, il est des disparités économiques 

régionales que les modèles de croissance 1 même quand ils tiennent 

compte de la dotation en capital humain 1 ne peuvent entièrement expli­

quer; on peut voir dans cette lacune l'intervention des mouvements mi­

gratoires qui ont pour effet de déplacer le capital humain de région à 

région. Préciser le rôle de cette intervention revient à s'attacher aux 

relations réciproques entre migrations régionales et stocks de capital 

humain. 

Deux façons d'envisager ces problèmes 

peuvent se prés enter : 

- à un niveau individuel, on peut se demander si les bénéfices 

de l'investissement éducatif sont accrus ou non par les déplacements 

géographiques ; cet aspect de la question ne sera pas retenu dans ce 

cadre d 1 étude ; il s 1 apparente aux recherches sur le rendement pti vé de 

l'éducation qui ne seront pas abordées ici 0 

- à un niveau collectif 1 et dans la perspective d'un optimum 

social, 1' intérêt est grand de chercher à savoir si les migrants repré­

sentent un stock de capital humain qui puisse être caractérisé avec une 

certaines péciflcité. La question se pose également -et elle rejoint alors 

des préoccupations de politique économique~ de savoir dans quelle me­

s ure une communauté tire ou non avantage de la mobilité de la po pula­

tion dont elle a en partie financé l'instruction 1 et dans quelle mesure 

la Société regroupant toutes ces communautés profite ou non globalement 

de cette mobilité de main-d'oeuvre. 
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Il· s'agit encore d'apprécier si les déplace­

ments régionaux de capital humain ont une action compensatrice ou am­

plificatrice des dis parités économiques entre le·s régions • 

Cette étude, loin de prétendre apporter des 

réponses définitives à des problèmes fondamentaux mais délicats, ne 

vise qu'à préparer la route qui conduit à ces réponses. 

Se lancer dans cette étude fournissait un 

prétexte qui s'est transformé par la force des choses en occasion : l'im­

poss-ibilité de travailler avec toutes les migrations interrégionales fran­

çaises a conduit à n'envisager que les migrations bourguignonnes ; il 

était alors tentant d'axer une partie de l'étude sur une direction purement 

régionale sinon régionaliste ; c'est ce qui a été fait dans un souci d'op­

portunité qui au lieu de nuire aux préoccupations originelles plus théo­

riques 1 s'est trouvé fournir une voie détournée pour y revenir ; l'examen 

des mouvements migratoires particuliers à une région se révèle être un 

modèle précieux pour une analyse plus poussée d'es effets externes 11 géo­

graphiques" de l'éducation, de leurs conditions d'existence et de leurs 

conséquences. 

La première partie de 11 étude sera consacrée 

aux migrants interrégionaux, sans considération du sens des flux migra­

toires : dans un premier cha pitre 1 les structures démo-économiques des 

migrants inter-bourguignons seront confrontées à celles des migrants in­

terrégionaux de l'ensemble de la France 1 en même temps qu'à celles qui 

caractérisent une population non-migrante. Un deuxième chapitre s'atta­

chera exclusivement aux particularités éducatives des migrants, et 

cherchera si des liens peuvent être effectivement déterminés entre la 

mobilité et le capital humain .. 
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La deuxième partie doit mettre en lumière 

la position de la Bourgogne à l'issue d'une période d 1échanges de popu­

lation avec les autres régions françaises : d'abord -et ce sera un pre­

mier chapitre- les bilans migratoires seront établis et les flux comparés 

selon une série de critères qualitatifs. 

Enfin, au cours d'un deuxième chapitre la 

composante géographique des migrations inter-bourguignonnes sera ana­

lysée, et les bilans seront individualisés par groupe de régions. 

Un chapitre préliminaire permettra de re­

tracer les courants théoriques et les recherches d •application par rapport 

auxquels la présente étude se place et dont elle est tributaire, et d-.3 

donner un aperçu sur la méthode utilisée G 
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CHAPITRE PRELIMINAIRE 

RAPPELS THEORIQUES ET INDICATIONS DE METHODE 

La présente étude va tenter d • éclairer ber­

tains problèmes de la réalité vécue d'une région particulière à une pé­

riode donnée 1 mais le cadre dans lequel elle s'inscrit est plus vaste 1 

il concerne en effet aussi des questions d'ordre théorique qui restent 

en arrière plan tout au long de !•étude quand elles ne sont pas explici­

tement l'objet de cette étude~ C'est dans ce but que 1 en guise de pré li­

minaire 1 le contexte théorique dans lequel se place ce travail sera re­

tracé 1 et que quelques indications sur 1• élaboration des résultats numé­

riques seront données • 

·SECTION I LE CADRE THEORIQUE DE L'ETUDE 

"The concept of external economies is one 

of the most elusive in economie literature" c'est ainsi que s'exprimait le 

professeur Scitovsky en parlant des effets externes dans la théorie éco­

nomique ( 1) • 

Ce caractère insaisissable des effets ex-

ternes ne doit pas décourager les analyses et il faut bien avouer d'ail­

leurs qu'elles connais sent actuellement 1 -avec le problème particulier 

des nui sances- une fortune et uneactual:.ité qui dépassent largement le 

monde des œuls spécialistes de l'économie. Que des effets externes puis­

sent découler du processus éducatif c'est ce qui va être expliqué ici. 

(1) SCITOVSKY (T. l.- Pa pers on Welfare and Growth 0- Londres, B. Allen 
and Unwin Ltd 1 1964 • 
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§ 1 - Le~-~~f~!~-~~t~!~~~-~~~~~~~i~-~E.9.!1_9~i.9~~-~!-~~~ 

~EE~E~~~~~~~~~~~~~~-~~-~~È~E~~~~~ 

C'est bien au coeur de la théorie écohomi­

que qu'il faut chercher pour trouver la trace des effets externes. 

Déjà Marshall, faisait la différence entre 

les économies internes et les économies externes qui dépendent du déve­

.loppement général de 1• économie (1) . Mais les économies externes de­

vaient ensuite être systématisées et elles sont apparues comme l'un des 

éléments perturbateurs à la recherche d'un équilibre d'optimum 0 

Pigou (2) distinguait le produit net marginal 

privé et le produit net marginal social et· on pouvait déjà écrire à sa 

suite l'équation : 

Produit social = Produit privé + économies externes - déséconomies 
externes 

Une formulation fameuse des effets externes 

a été donnée par Meade, au moyen d'une parabole où l'élevage des 

abeilles bénéficie de la culture des pommiers voisins (3). Meade distin­

gue 1 les effets externes par apport de facteurs de production non rému­

nérés et la création d'atmosphère. 

Nous nous rapprochons de la conception 

moderne des effets externes avec Scitovsky dont nouz; retiendrons l'idée 

selon làquelle les effets externes sont l'interdépendance directe entre 

(1) MARSHALL (Alfred) . - Principles of Economies.- Londres, Macmillan 1 

19611 p. 221 
(2} · PIGOU (A. C . ) • - The Economies of Welfare.- Londres 1 Macmillan, 19 6 0 
(3) MEADE.- External economies and diseconomies in a competitive si­
tuation. 
in : Economie Journal 1 mars 1952 
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producteurs (1) • Cette interdépendance directe entre les agents écono-

, miques, sans P intermédiaire des mécanismes du marché peut empêcher 

qu'une économie de marché puisse atteindre un optimum paretien : .voilà 

donc un phénomène qui mérite de retenir l'attention ; et en effet, l'inter­

vention des économies externes jointe à celle d'autres éléments dé' dis­

torsion (taxes, monopoles) a joué un rôle dans l'apparition œs théories 

du "second best" qui se sont interrogées sur l'opportunité d'une politique 

économique partielle pour revenir vers un équilibre d 1 optimum de second 

rang dans le cas où une des conditions parétiennes ne serait pas remplie. 

Ces eff~ts de distorsion provoqués par les 

effets externes se produisent de telle façon qu'ils introduisent une di­

vergence entre l'équilibre d'utilisation des ressources résultant de la 

recherche du profit maximum par les entreprises et l'utilisation des res­

sources qui correspondrait à l;optimum social. 

On en arrive ainsi à la définition actuelle 

des effets exterfies qui conduisent à faire différer le coût privé du coût 

social de la production (2) 0 

Si Alfred Marshall pensait surtout à l'as­

pect positif des effets externes, c'est leur aspect négatif qui est au­

jourd'hui en vedette G La langue française ne dispose malheureusement 

que d'une seule expression, les "effets externes", là où les économistES 

anglo-saxons parlent des "external economies" quand les effets sont 

positifs et des 11 external dis economies", quand ils sont négatifs. L'acœrt 

est bien mis à présent sur cet aspect puisque Mishan en ~rrive à se 

désintéresser des effets externes positifs qu'il considère comme peu 

importants (3), pour porter toute son attention sur ce qu'en langage ex­

cessif on appelle les nuisances. 

(1) SCITOVSKY (Tibor) op g cit 
(2)· JESS UA (Claude).- Coûts sociaux et coûts privés.- Paris, PUF, 1968 
(3) MISHAN (E ,J.).- The costs of economie growth.- Londres, Staples 
Press , 1 9 6 7 . 
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Ce détournement de l'intérêt sur ce qui 

n'est qu'une des faces des effets externes a le mérite de faire pénétrer 

l'idée selon laquelle le prix de marché d'un bien doit pour en égaliser 

la valeur sociale, être diminué' de la valeur du dommage infligé aux 

agents économiques extérieurs au producteur du bim. 

On est donc loin à la fois de la bénéfique 

création d'atmosphère qui permettait, à partir d'une unité de production 

de diffuser les opportunités de création d'autres entreprises ; on est 

loin aussi de la politique du second best qui est maintenant t.axée de 

"nihiliste" • 

L'idée de. recourir à des systèmes de taxes 

ou de compensations commence même à trouver des applications, et les 

producteurs qui sont à l'origine d'effets externes défavorables aux autres 

agents économiques doivent désormais pr~ndre en considération le coût 

de leurs nuisances • 

II - Le concept des effets externes en économie de --------------------------·------
l' éducation 

Comment ce concept directement issu de 

la théorie économique la plus classicpe a-t-il pu "se greffer" sur l'éco­

mie de l'éducation dont le développement au sein de l'économie politiqœ · 

est relativement récent, et dont l'objet s'apparente dans ses traits es­

sentiels à un bien collectif ? 

L'investissement en capital humain présente 

la particularité de nécessiter une longue période de même que les fruits 

qui en sont retirés, se propagent après de longs délais 0 De ce phéno­

mène, il résulte que les agents économiques ne peuvent 11 ex abrupto" 

être les acteurs de cet investissement ou en profiter ; on peut donc en 

principe calculer à tout moment le nombre d • individus concernés par cet 
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investissement, et déterminer 1 es agents économiques directement mis 

en cause par le processus éduçatif. 

Cette possibilité d • identification des acteurs 

de 1• éducation permet de comprendre comment l'éducation peut avoir des 

effets sur des personnes étrangères à son financement, cJest-à-dire, 

finalement comment des effets externes de !•éducation peuvent se pro­

duir~ .. 

Si, pour faciliter !•exposé 1 on considère uœ 

entité I ayant un pouvoir de décision et dis posant de moyens de finance­

ment dans le domaine de l 1 éducation et si cette éducation est assimilée 

à un output Yl dont les facteurs de production seraient a 1 , b1 . • . Pl , 

on dira qu • il y a prés en ce d'effets externes si, au lieu d • àvoir une fonc­

tion de production Y1 = F (a 1' hl •• ,. Pl) 1 on a une fonction 

Yl = F (al, bl •.• Pl ; Y2 1 az 1 bz. D. pz) (1) G 

où Yz est l'output d'éducation fourni par !•entité II à l'aide des facteurs 

de production a2 1 b2 1 ••• P2 o 

La formule ( 1) signifie en clair que la pro­

duction de 1•output d 1 éducation par I est fonction non seulement des fac­

teurs de production qui lui sont propres 1 mais aussi de l'output et des 

facteurs fournis par II. 

La formule (1) peut être élargie pour tenir 

compte en plus des productions de l'entité I, des productions toutes 

différentes d'autres entités (yi) 1 et des utilités (Uj) des agents écono­

miques; cela nous conduit alors à une deuxieme formule plus générale : 

Yl = F (a l1 b11 • . . Pl ; Y2, az 1 bz , . . . P2 ; . . . Yi 1 ai 1 bi .... Pi .... 

. . . u j ••• ) (2) • 



- 11 -. 

Les effets externes de 1' éducation peuvent 

recouvrir une gamme très diversifiée de cas qui vont de la diminution des 

dépenses de police (par le développement du sens civique) aux change­

ments des goûts dans les choix des biens de consommation, en passant 

par l'amélioration de l'organisation des occupations dans une entreprise 

employant du personnel à haut niveau de qualification o 

- Mais certains effets externes ne peuvent se manifester d'eux-

mêmes, et ont besoin d'un vecteur sans lequel ils restent 

ce vecteur, c'est-Précisément le phénomène migratoire. 

latents ; 

C • est en effet dans certains cas à partir 

des déplacements du capital humain de l'endroit où il a été constitué à 

des lieux qui lui sont étrangers que se déclarent 1 es effets externes 

découlant de la formation de ce capital : le sens littéraire de 1 'expres­

sion "effets externes 11 prend alors une couleur nouvelle puisqu'il s'agit 

à proprement parler d'effets qui n'existent qu'après un transfert géogra­

phique de capital. 

l'éducation 

Si les ouvrages consacrés aux effets exterŒS 

compris comme les retombées indésirables du progrès économique s'ac­

cumulent régulièrement , en revanche là littérature concernant les effets 

externes de l'éducation est encore assez pauvre. 

Nous avons retenu un ouvrage américain qui 

nous para ft faire autorité en la matière, et nous examinerons plus briève­

ment quelques publications angle-saxonnes dont les idées ou les métho­

des attirent l'intérêt. 
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I - Les bénéfices externes de l'éducation 

Weisbrod (1 l ---------
Dans l'ensemble des liaisons bilatérales 

qui unissent migrations et éducation, deux façons de les aborder peuvent 

être conçues : 

- on peut se demander s • il fa ut voir dans les migrations une ré­

sultante du processus éducatif : c'est la question qui sera posée dans 

notre étude. 

- mais on peut aussi voir dans les migrations, un élément ren­

trant en ligne de compte dans les décisions concernant la formation de 

capital humain :c'est cet aspect que l'on trouve analysé dans l'ouvrage 

de Weisbrod dont nous allons rendre compte ici .. 

- La formulation du problème est la suivante : 

Y -a-t-il des personnes autres que les 

enfants (et leurs parents l qui ti rent un bénéfice de 1' éducation fournie par 

les écoles publiques ? 

Si oui, dans quelle mesure ces personnes 

sont-elles étrangères à la communauté qui finance cette éducation ? 

D'entrée de jeu, Weisbrod prétend que c'est 

l'existence d'effets externes de l'éducation qui fait de l'éducation autre 

chose qu'un bien privé de consommation ou d'investissement et qui lui 

donne le rang de bien collectif et public. 

L'intervention des effets externes de l'édu­

cation (2) se manifeste sur deux plans. 

(1) WEISBROD (B.A.).- External bene:fits of pub\ic education, an economie 
analysis ~~-Princeton, Princeton University, 1964 

(2) La terminologie anglo-saxonne utilise pour désigner les effets ex­
tern~s "spat.iaux" de l'éducation, le motgénéral de 11 spill-overs" ; mais 
selon que ces effets sont entend~s dans un sens positif ou négatif, alors 
on emploie !.'expression "spill-in" ou "spill-out". 
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-L'équité : si les décisions de A portent préjudice à B sans que 

B soit compensé par A ou si B bénéficie des décisions de A sans en par­

tager les charges 1 alors l'équité peut être violée. 

- L'allocation des ressources : si les décisions de A affectent B 

sans que A prenne en compte cet effet 1 les décisions de A ne peuvent 

conduire à une allocation optimale des ressources. 

Cette conception repose sur l'hypothèse 

générale que les entités A et B 1 et les autres 1 agissent dans le sens 

d'une maximisation de leur Bien-être. 

- Weisbrod se propose alors de tester les deux hypothèses suivantes : 

H 1 : en ce qui. awmmenœ l'aspect de l'équité, les effets externes 

seraient symétriques et se compenseraient à peu près o 

H 2 : pour ce qui est de 1' aspect efficacité de l'allocation des 

ressources 1 la symétrie n'existerait pas car 

- la présence des "spill-outS aurait tendance à réduire les dé­

penses d • éducation. 

- la présence des 11 spill-ir6' n'aurait pas d'influence sur les dé~ 

cisions de dépense d'éducation. 

Les migrations sont précisèment le moteur 

et la condition nécessaire aux mécanismes des effets externes .. / 

Vveisbrod nè se préoccupe guère de chercher 

quelles sont les causes des phénomènes migratoires, mais il se contente 

, d'en énumérer quelques-unes 1 parmi lesquelles il cite le niveau d'édu­

cation (notre étude s'attache au contraire à préciser ce lien de causalité, 

c'est ce qui différencie son optique de celle qui guide l'ouvrage de 

Weisbrod). 
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:dt années 
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S ans 

5-8 ans 

12 ans 

16 ans 
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Weisbrod envisage ainsi la liaison éduca­

tion---~ migration comme une donnée sur laquelle il ne s•attarde pas ; 

il cite à 11 appui, des statistiques montrant que la probabilité d'émigrer 

s ~ accroît avec le nombre d • années d • étude. 

Bien que ces référençes n • occupent, dans 

1• ouvrage, qu•une modeste place, nous.les reproduisons ici~ car elles 

donnent de.s premières indications sur notre propre étude .. 

Ces résultats se résument en un tableau qui 

croise la probabilité de migrer à des âges donnés, et selon les niveaux 

d •éducation aux Etats~Unis, en 195 0 .. 

25 ans 
Et plus 

25-29 
ans 

30-34 
ans 

35-44 
ans 

45-64 
ans 

65 ans 
et plus 

. . . . . . 
~~--------~~-~-~-----·---~--~-~~ --------~·~----~~~~~ ~~-~-----~ 

0, 036 0,088 0,072 0,054 0, 027 0,026 

0, 038 0,084 0,060 0,043 01027 0,028 

0,053 0,085 0,063 0,048 0, 031 0,034 

0, 083 0' 165 0,109 0,070 01040 0,042 
: 

Ce tableau laisse apparaftre que la proba­

bilité d 1êmigr,er est largement deux fois plus grande pour les indivîdus 

ayant suivi 16 annéas d'éducation quE:! pour ceux qui n•en ont reçu que 

8 • 

La place des migrations est alors expliquée 

par le processus suivant. 
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c'est essentiellement par la voie, des 

migrations que les effets externes de l'éducation sont acheminés ; car 

le capital humain incorporé qui se déplace, diffuse ses bénéfices quel­

que soit le lieu où se trouve l'individu qui a reçu l'éducation. 

Ainsi les migrations ne sont pas en soi 

des effets externes mais elles en sont le vecteur privilégié quand ces 

effets ne se diffusent qu'après déplacement du capital humain formé 0 

Weisbrod ne se contente pas d'une analyse 

théorique : il calcule le capital investi par une communauté dans le do­

maine de l'éducation et établit à partir de là 1 des soldes du capital 

humain "importé 11 et "exporté" . 

Il s •avère que 1 du fait de la mobilité de la 

main d'oeuvre, et du système fiscal américain, l'éducation dépasse lar­

gement par ses effets indirects, les seuls étudiants concernés , et même 

les communautés locales de financement. 

Une communauté qui prend conscience de 

ce qu'elle "exporte à titre gratuit" une partie du capital humain financé 

par elle, et qui sait donc que les émigrations lui procunttdes pertes, 

a tendance à réduire ses dépenses d'éducation ; mais à son tour, une 

telle décision intensifie le flux d'émigration ; on en arrive ainsi aux 

résultats suivants 

- Les Etats qui anticipent une émigration nette de leurs an-

ciens étudiants, ont tendance à réduire 1 eurs dépenses d'éducation, 

tandis que les Etats qui anticipent une immigration nette ne modifient pas 

sensiblement leurs dépenses d'éducation : c•étaient les deux hypothéses 

H 1 et H 2 à tes ter . 



- 16 -

Au niveau des solutions à proposer, 

Weisbrod remarque que -dans le contexte du système fiscal fédéral des 

Etats-Unisï la présence de flux migratoires intenses pousse à un mou­

vement de prise en charge des responsabilités de décisions financières 

d'éducation par des échelons de .plus en plus élevés des autorités pu­

blique~ : ceci n'est rien d'autre qu'un processus d'"internalisation" des 

effets externes de l'éducation. 

Weisbrod met en cause l'opportunité d'une 

telle tendance et pose le problème d'une éventuelle· application du sys­

tème de l'impôt sur les bénéfices, afin de faire participer aux frais de · 

l'éducation ceux qui, grâce aux migrations, n'en avaient goûté que les 

fruits. 

Ils se résument pour Pessentiel à deux 

textes anglo-saxons. 

a) Une méthode systématique d•analyse 

des effets externes de 1' éducation : Marc us et Hirsch (1) • 

Ces auteurs proposent un cadre méthodique 

abstrait pour l'étude et la mesure des effets externes de l'éducation ; 

ils centrent leur intérêt sur les effets externes en tant qu • ils influencent 

les décisions de dépenses d'investissements .. 

On retrouvé alors les migrations comme un 

rouage essentiel du mécanisme générateur d'effets externes a 

- Marcus et Hirsch insistent sur la nécessité de procéder à un recense­

ment Jexhaustif de tous les "spill-overs" si l'on veut être en mesure 

d 'appréci~r le~s effets globaux ; ils suggèrent 1 dans ce but, la classi­

~ication suivante 1 selon le mécanisme par lequel les effets externes sont 
~ 

mis en jeu : 

(1) HIRSCH (W .z.) et MARC US (M.· H.).- Intercommunity spill-overs 
and the provisjon of public education . 
in : Kyklos, décembre 1969 
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1 • L'interdépendance ·fiscale (les résidents des 

diverses communqutés paient des impôts à l'Etat qui alloue ensuite une 

partie des sommes ainsi réunies à des dépenses d'éducation, et ceci 

indépendamment de la résidence des contribuables}. 

2 . L'interaction économique (l'incidence finale 

des impôts dépend de leurs mouvements par l'intermédiaire des méca­

nismes du marché) • 

3 • Les migrations internes 

- C'est le taux d'échange entre biens courants de consommation privée 

et biens fournis par le secteur public qui doit servir à distinguer· les 

différents types de "s pill-overs" • 

Cette distinction s'appuie sur l'hypothèse 

que les communautés ont le choix entre une consommation présente et un 

investissement éducatif (lequel se traduira d'ailleurs par une consomma­

tion future supplémentaire) o Les effets externes seront alors ainsi classés 

selon qu • ils provoquent : 

- (type 1) : un changement des possibilités de consommation ou­

vertes à la communauté, sans modification du taux d'échange entre ser­

vices publics et biens privés ; ce premier type de "spill-over" s 'appa­

rente aux effets de revenu que l'on rencontre en réponse à une modifi­

cation des prix de biens demandés • 

- {type 2) : une modification du taux d'échange dtè à un change­

ment de la quantité du service public, la quantité des autres biens de 

consommation restant la même. 

- (type 3) : un changement du taux d'échange dO à une modifica­

tion de la quantité de biens disponibles pour la consommation, la quan­

tité du service public restant invariable : ce troisième type d'effets, 

comme le second, présente une analogie frappante avec les effets de 

substitution et ils correspondent à un glissement partiel du point d 1éq.ui­

libre sur la courbe d'indifférence de la communauté. 
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C'est donc à des phènomènes désormais 

classiques dans la littérature économique qu'ont fait appel Marc us et 

Hirsch, mais l'application qu'ils en ont faite aux effets externes appa­

raft quant à elle tout à fait originale (1) • 

- Munis de cette grille d'analyse 1 Marcus et Hirsch procèdent ensuite à 

la classification systématique des "spill-overs" en deux grandes catégo­

ries 

1. Les "spill-overs" de coût 

2 • Les 11 s pill-overs" de bénéfice. 

Jiu sein de chacune de ces catégories, les 

auteurs distinguent ensuite les "spill-ins ... et les "spill-outs" et ils 

rattachent enfin à chaque combinaison un des trois types d•effets externES, 

- Disposant de cette méthode de classement exhaustif de tous les 

effets externes possibles 1 Marcus et Hirsch les regroupent et dressent 

des bilans d'une part entre 11 spill-ins" et "spill-outs" de chaque catégo­

rie, d'autre part, entre effets externes de coût et effets externes d~ 

bénéfice ; puis ils font un test statistique (dont ils ne mentionnent pas 

la méthode) portant sur la même petite ville (Clayton, Missouri) que 

celle choisie par Weisbrod pour sa propre étude. 

-Le mérité de l'étude est son caractère systématique considérant 

toujours Paspect dual de chaque effet externe (effet externe de coût, 

effet externe de bénéfice ; de revenu et de consommation ; négatif et 

positif). 

Mais malgré cet effort de généra1},sation 

-obtenu au prix d'une certaine complexité conceptuelle- aucune idée nou­

velle n'est suggérée sur l~s liens de causalité entre les migrations et 

1' éducation. 

(1) Signalons que la méthode d'analyse de ces auteurs· a une base gra- · 
phique -et plus· précis èment géométrique-. 
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b) Quelques directions de recherche (1) 

Au cours d'échanges de vue ne prétendant 

pas à la rigueur des travaux précédemment résumés, MM. Peston et 

0' Donoghue firent des suggestions intéressantes sur notre propos ; nous 

allons nous contenter de reproduire ici les traits 1 es plus saillants de 

ces discussions. 

Peston rappelle l'apparition et l'évolution 

du concept des effets externes dans la théorie économique et appelle à 

une certaine prudence dans l'usage de l'argument des effets externes 

découlant des interdépendances entre les fonctions d'utilité : il sé réfère 

explicitement en cela à Lord Robbins qui dénie la possibilité logique de 

comparer les utilités interpersonnelles. 

Peston met ensuite l'accent sur la néces­

sité de définir la dimension géographique du cadre par rapport auquel les 

effets externes peuvent se produire ; il insiste également sur l' impor­

tance de la prise en compte des effets externes dans les politiques éco­

nomiques quelles que soient les fonctions à maximiser 1 à condition 

qu'elles soient bien définies. 

M. O'Donoghue quant à lui, propose d'ex­

clure les effets non monétaires des effets externes 1 et parmi les effets 

pécuniaires 1 il suggère de ne retenir que ceux qui sont concommittants 

al,lx modifications physiques, ce qui est une conception semble-t-il très 

restrictive, faisant échapper à l'analyse, des phénomènes qui 1 somme 

toute 1 sont toujours susceptibles d'être transposés pécuniairement. 

Parmi les solutions aux distorsions provo­

quées par les effets externes, suggérées par ces auteurs, l'internalisa­

tion de ces effets est celle qu'ils défendent en premier, suivie de sys­

tèmes de taxes sur les migrations et de compensations. 

(1) PESTON (Maurice) .. - The theory of spillovers and its connection with 
education.- I. I .. F .. P. 1 congrès de Paris, 1965 
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En même temps qu'elle s'attachera à dessi­

ner les contours du profil éducatif du migrant 1 1' étude présente tentera 

de discerner s'il existe un lien entre les déplacements du capital humain 

et les dis parités économiques régionales ; la filiation entre ces deux 

éléments est la suivante : 

Aux modèles de croissance de plus en plus perfectionnés qui 

voyaient le jour et qui, malgré tout, ne parvenaient pas à apporter d 'é­

léments nouveaux décisifs dans l'explication et la conduite de la crois­

sance 1 l'économiste Denis on a opposé l'idée selon laquelle cette stag­

nation de la théorie était due au fait que ces modèles étaient basés sur 

les seuls facteurs de production classiques 1 le travail et le capital 

les auteurs en arrivaient à expliquer la moitié de la croissance par un 

"résidu". 

Denison (1) a eu le mérite de préciser le 

contenu de ce résidu et il a en particulier introduit dans les modèles, le 

rôle déterminant de l'éducation dans la croissance économique. Son ana­

lyse théorique a été doublée d'une série de calculs et de tests destinés 

à vérifier son hypothèse dans plusieurs pays (2). 

A son tour le professeur Eicher 1 a conçu un 

mod~le permettant de mesurer la rentabilité de l'investissement humain 

au niveau des états ·fédérés de l'Amérique du Nord (3) en faisant ressortir 

que les états à haut niveau de revenu étaient aussi ceux qui avaient fait 

(1) DENIS ON (E .F . ) . - La mes ure de la contribution de 1' enseignement (et 
du facteur résiduel) à la croissance économique. 
in :Lefacteurrésiduel et le progrès :économique, O~C.D.E., ParJs,l964 
(2) DENISON (E .F .• ) assisted by POULLIER (J ~~P.), Why growth rates differ 
The Brookings Institution, Vvashington, 1967 
(3) EICHER (J .C.).- La rentabilité de l'investissement humain.­
in : Revue économique 1 juillet 196 0 
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le plus d'efforts en dépenses d'éducation: c'était aborder outre­

atlantique une approche qui était déjà régionale. 

Mais les différences des systèmes d'éduca­

tion ne rendaiat IlJS possible l'application directe de la même méthode 

au niveau régional en France. 

- C'est en montrant que les disparités économiques régionales 

n • étaient pas le fidèle reflet des différences régionales de scolarisation 

que F . Orivel ,(1) a soupçonné les migrations de jouer un rôle dans 

ces distorsions qui allaient à l'encontre de la théorie -pourtant éprouvée­

de Denis on (2) • 

Les migrations régionales sont en effet 

susceptibles de détourner le capital humain formé dans une région pour 

l'y porter dans une autre ré]"ion : on retrouve ici le rôle des effets ex­

ternes de l'éducation à un nouvel échelon que nous essaierons d'analysEr. 

(1) ORIVEL (F.) . - Capital humain et dis parités économiques régionales 
(D .E .S*, sciences économiques 1 1968) 

(2) Théorie appliquée d'ailleurs au niveau national français par Denison 
lui-mê~e 1 au cours de comparaisons internationales des taux de crois­
sance 1 et plus spécifiquenrent par' ·Mme Majnoni d' Intignano (contribution 
de l'éducation à· la croissance en France 1 n·.E oS., sciences économiques 1 

Dijon, 196 7) 
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SECTION II : INDICATIONS METHODOLOGIQUES 

Avant d'arriver aux résultats exposés dans· 

les pages suivantes, un long cheminement obscur, parfois ingrat a été 

parcouru ; il va être ici rapidement évoqué dans le double but de permet­

tre au lecteur la connaissance des sources et la transformation des don­

nées, et de freiner les interpétations excessives de résultats en tachés 

de risques d'erreurs . 

Ainsi vont être brièvement retracés les 

origines de l'information de base, son traitement et les limites en-deçà 

desquelles l'interprétation doit se confi ner ~ 

C'est seulement en 1962 que l'on a pu, en 

France, saisir directement les migrations interrégionales ; avant cette 

date, il fallait se contenter de comparer les variations effectives de la 

population avec les variations théoriques attendues du mouvement naturel 

de la population pour en déduire les bilans migratoires : la méthode 

était lourde et comportait des sources d'erreurs importantes o 

Pour la premit?re fois, en 1962, le bulletin 

individuel du recensement posait une question sur la résidence au momert 

du :recensement précédent (c'est-à-dire en 1954) ; la même question a 

été formulée à nouveau au recensement de 1968, si bien que nous dispo­

sons à l'heure actuelle d'une série de-chiffres correspondant aux mouve­

ments migratoires internes ayant eu lieu entre 1954 et 1962 d'une part, 

~ntre 1962 et 1968 d'autre part. (1) 

Il faut immédiatement remarquer que ces 

chiffres ne saisis sent pas la totalité des migrations internes ; en effet, 

est réputé migrant d'après les recensements, l'individu qui n'a pas 

~1) Signalons que l'unité de base recensée est non l'individu, mais le 
logement 
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déclaré le même lieu de residence au moment où il est recensé et à celui 

où il avait été recensé précédemrrent. 

Deux phénomènes peuvent ainsi se produire 

qui échappent à la mesure o 

1 D La personne qui 1 au cours de la période in­

tercensitaire (par exemple 1954-1962) a quitté (en 1955) la résidence qu' 

elle habitait au début de la période (1954) pour y revenir (en 1960) avant 

la fin de la période ne sera pas comptée parmi les migrants internes o 

2. Les recensements ne permettent pas de con­

naûre la fréquence de migrations ; on sait que l'individu a changé une 

fois de résidence, mais on ne sait pas s'il a changé plus d'une fois o 

3 0 On peut ajouter que les deux périodes inter­

censitaires sont inégales : la seconde couvre 6 ans, la première 8 ans . 

Ainsi 1 au cours de cette plus longue période il est probable que les 

chances d'avoir migré sont plus grandes 1 ~ais aussi d'avoir migré et 

d'être revenu à temps à la résidence antérieure) et il est difficile d 'ap­

précier si le premier phénomène peut ou non compenser le second. 

II - La sélection de 11.instrument de travail 

En mai 1970 1 la matière première unique dont 

on pouvait disposer se présentait sous la forme de cartes perforées mises 

au point par l'I.N.so·E.E. à partir du recensement de 1968. Les cartes 

existantes sont issues du sondage au 1L4 de ce recensan ent. 

Le problème de repérer parmi ces cartes 

.c,elles qui correspondent seules aux migrants régionaux a une formulation 

simple : les personnes recensées en 1968 et dont la région de résidence 

à cette date n'est pas la même que ~elle qu'ils déclarent avoir habité en 

1962 sont des migrants interrégionaux. Mais la mise à jour de ces 

cartes se fait par deux voies différentes . 
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1 o Du côté des IMMigrants bourguignons , lès 

difficultés ne sont pas très grandes ; on repère ces immigrants par le fait 

qu•en 1962 ils n•habitaient pas la région. Le recensement ne donnant pas 

d •indications au niveau régional, les immigrants bourguignons étaient 

donc reconnaissables par la déclaration d •un département de résidence 

antérieure (D .R .A.) en 1962 diffèrant das départements bourguignons. Un 

chiffrement spécial avait permis à la Direction régionale de PI.N .S.E.E. 

de mettre à part ces IMMigrants bourguignons par une simple opération 

de tri. 

2 .. En ce qui concerne les EMigrants tourguignorn, 

le problème semblait plus ardu ; par définition enafet, ces individus 

n'ont pas été recensés en Bourgogne en 1968, mais dans la région pour 

laquelle ils l'avaient quittée. 

Mais une heureuse initiative de 11 I.N .. S.E .. E. 

est venue résoudre cette difficulté devant laquelle on était sans moyen 

les régions d'accueil ont retourné aux régions d'origine les doubles des 

cartes perforées de leurs anciens ressortissants. (L'opération a néanmoins 

demandé certains délais qui ont allongé la période de notre étude) . 

0 

Le département de résidence en 1968 étant noté 

DR., celui de la résidence antérieure (en 1962) étant noté DRA, les cartes 

réunies avaient les caractéristiques communes suivantes : 

- cartes des IMMigrants bourguignons : DR = [21,5 8, 71, 89) (1) 

DRA 1 [21,58, 71, 89) 

- cartes des EMigrants bourguignons DR i f21, 58, 71, 891 
- ....l 

DRA =[21, 58, 71, 89] 

(1) 21 repère le département de la Côte ct•or, 58 celui de la Niè·1re, 71 
· celui de la Saône-et-Loire et 89 celui de l'Yonne 
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Au terme du sondage au quart, ce sont plus 

de 62 000 cartes perforées qui constituent notre matériau de base (1) o 

I - Le traite ment des données 

Une masse aussi considérable de données 

ne pouvait être traitée que par informatique. 

Un programme spécial important (dont la 

seule transcription a nécessité plus de 170 cartes perforées) a donc été 

mis au point (2) en langage FORTRAN • 

Les informations ont été "passées" sur un 

ordinateur IBM 1130. 

Le nombre imposant de cartes à traiter et 

les capacités relativement restreintes de l'ordinateur nous ont conduit à 

respecter les limites de mémoire de la calculatrice. (3) 

(1) Ce matériau nous a été fourni par la Direction régionale de l' I. NoS .E.E. 
que nous tenons à remercier ici vivement pour son active coopération. 
(2) Avec l'aide décisive de M. Vignon, chargé d'enseignement à la 
Faculté des Sciences de Dijon, à qui nous adressons notre gratitude. 
(3) Le passage sur ordinateur a dû s'effectuer en deux temps : d'abord 
ont été traitées les cartes des IMMigrants bourguignons , immédiatement 
disponibles . 
Il a fallu ensuite apporter des modifications au programme originel pour 
tenir compte des différences de chiffrement des EMigrants ; la transfOrma­
tion principale ayant consisté.\ ne plus considérer la région de résidence 
antérieure (qui est par définition la Bourgogne pour les El\,1Igrants) mais 
la région de résidence actuelle. 
Des difficultés~ techniques supplémentaires sont d • ailleurs apparues (et 
qui nè seront pas analysées ici) du fait de l'utilisation des cartes pour des 
chiffrements spéciaux faits pour certaines directions régionales de 
l'I.NoB.E.E.). 
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D • autre part 1 deux catégories de migrants 

ont été éliminées au cours d 1 une opération préliminaire de tri : ce sont 

les étrangers dont la mobilité résulte de facteurs bien particuliers 1 et 

les français âgés de plus de ffi ans 1 dont les motivations de déplacement 

sont-elles aussi bien différentes de celles qui anim-ent le reste de .la po­

pulation migrante ; en effet, un de nos principaux soucis était de con­

sidérer l'impact de l'éducation sur la propension à se déplacer; or, 

mis à part le niveau de diplôme lui-même, ce sont les activités des mi­

grants, leur catégorie professionnelle et économique qui -dans la mesure 

des rens èignements dis ponities- reflètent le mii.e ux 1• eilbrt éducatif des 
1 

migrants ; ct ces éléments ne sont déterminés que pour les personnes en 

activité ; par conséquent, en posant comme hypothèse que l 1 âge moyen 

de la retraite est à 65 ans, nous pouvions cons.idér,er les migrations des 

plus de 65 ans comme ne faisant pas partie du champ de l'étude. 

Ainsi, et sauf indication expresse dans cer­

tains cas précis, les migrants bourguignons étudiés seront les francais 

de moins de 65 ans .. 

a) Les renseignements concernant 

"l" instruction et la formation profess ionnelle 11 

Ce sont ceux qui nous intéressent au pre­

mier chef car c'est à partir d 1 eux que le niveau d 1 éducation des migrants 

sera mes·uré. 

1° Une première question demande 

lement écolier ou étudiant ? n 

.. êtes -vous actuel-

La réponse est en réalité chiffrée au niveau du type d 1activité déclaré par 

les migrants . 

2 o Une autre question est ainsi formulée : 11A quel .!ge 

avez-vous cessé de fréquenter régulièrement un établissement scolaire 

(y compris professionnel ou technique) ou universitaire ? 
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Ce renseignement présente un intérêt en 

soi car la mesure de l'investissement humain commence par la connais­

sance du nombre d'années consacrées à sa réalisation; en plus il joue un 

rôle de vérification dans les réponses aux questions suivantes. 

3° Ces questions sont en fait les deux aspects d'un 

seul problème, elle est très clairement rédigée : "parmi les diplômes 

suivants, indiquez TOUS ceux que vous possédez 11 

et c'est dans la liste qui suit que la question se décompose en deux par­

ties car deux filières sont alors distinguées .. 

- a- enseignement général ou supérieur 

1. CEP 

2 • BE PC , BE 1 BE PS 

3. Baccalauréat 

4. Diplômes de niveau supérieur au baccalauréat complet 

- b- formation professionnelle ou technique 

1. Examen de fin d'apprentissage artisanal 

2. Certificat de fin de stage de la FPA 

3. CAP 

4 0 Brevet professionnel (BP) 1 brevet de mai'trise 

5. Brevet d'enseignement commercial (BEC) 1 industriel (BEll, social (BES) 

hôtelier (BEH) , agricole (BEA) 

6 o El ève breveté Œs ENP ou d • un lycée technique, brevet de technicien 

supérieur 

9 o Autres diplômes professionnels. délivrés par des écoles privées ou des 

organismes publics {1 l 

(1) Du fait des faibles effectifs de certaines catégories de di:çlômes de la 
formation professionnelle et technique 1 des regroupements limités ont été 
faits o 

On trouvera· sous la rubrique .. certificats divers" les diplômes numérotés 
ci-dessus 1,2,4 et 61 et sous le titre "brevets" 1 les diplômes énumérés 
au numéro 5. 
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- En plus des ca uses communes d'erreurs 

qui seront répertoriées dans le paragraphe suivant 1 les réponses aux 

questions de diplômes sont entachées d' \nexactitude& non pas au niveau 

de la perforation ou du chiffrement, mais directement au niveau des per­

sonnes recensées o C'est pourquoi 1 en répondant à ces questions 1 l'in­

dividu recensé est prié d'indiquer la totalité des diplômes qu'il possède 

même si la possession d'un diplôme implique celle d'un autre. 

En Gèmandant aux personnes interrogées de 

faire la liste exhaustive des diplômes dont elles sont rrunies et qui fi­

gurent sur le bulletin, les auteurs de ce bulletin espéraient augmenter 

les taux de réponses et diminuer les risques de fausses réponses. 

Il s'agit en effet de questions qui irritent 

parfois la susceptibilité des personnes recensées : tel médecin ayant 

par ailleurs déclaré son activité professionnelle sur. le même bulletin 1 

négligera de mentionner la possession d'un diplôme supérieur ; inverse­

ment 1 l'autodidacte arrivé à une situation professionnelle élevée peut 

avoir tendance à déclarer avoir la seule chose qui lui r.1anque 1 à savoir 

précisément un diplôme •.. 

Notons toutefois que les questions portant 

sur l'instruction précédent tous les renseignements concernant le type 

d'activité, le statut ou la catégorie socio-professionnelle ; cette dispo­

sition des questions contribue à l'atténuation du biais provenant des 

réponses faussées. 

En tout état de cause 1 au sein de chaque 

filière de formation 1 si plusieurs diplômes ont été déclarés 1 l'enquêteur 

ne chiffre que le diplôme le plus élevé. 
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- Un autre problème délicat subsiste 1 dé­

coulant du fait qu'une même personne peut déclarer (et avoir aussi) un 

diplôme d'enseignement général et un autre de formation professionnelle 

et technique. Or , il n'a pas été possible de connaftre le nombre de di­

plômes ainsi cumulés et les combinaisons de diplômes avec lesquelles 

sont réalisées les cumuls. 

Il en résulte que les chiffres disponibles 

ne coihcident · pas avec le nombre de diplômés recensés 1 mais bien avec 

le nombre de diplômes déclarés . 

b) Les autres renseignements 

En même temps que le niveau de diplômes 

des migrants, il nous fallait connaftre le maximum de caractéristiques 

possibles pour cerner au mieux le profil du migrant. 

Les autres renseignements portés sur les 

bulletins individuels et retenus pour la présente étude sont 

1 o Le département de résidence antérieure (en 1962) 

pour les IMMigrants, le département de résidence actuelle (en 1968) pour 

les EMigrants . Le programme a regroupé les départements en région cha­

que fois que des croisements .devaient être effectués pour réduire les di­

mensions des tableaux de résultats et lire directement les chiffres cher­

chés. 

2° Le sexe 

3° L'année de naissance :c'est à }:Brtir d'elle que sont 

calculés les âges (par tranche de cinq ans) des migrants . 

4 o Le département de naissance (DN) : quand des mi­

grants sont nés en dehors du territoire métropolitain, la colonne précé­

dant le chiffrement du département de naissance est perforée de façon 

spéciale 1 et deux colonnes précisent le pays de naissance o Par simplifi­

cati_on 1 nous n • avons retenu que la catégorie "nés à l'étranger" sans 

chercher à préciser le pays d • origine. 
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5 ° La nationalité (N> 

Ici aussi 1 tous les renseignements dispo­

nibles n'ont pas été utilisés (toujours par souci d'alléger le programme 

pour aller au plus important) et seules dey>{ catégories ont été retenues : 

français et étrangers ; d'ailleurs, comme précédemment 1 une information 

plus complète aurait été quasi-inutilisable et sans grand intérêt (à cause 

des trop petits nombres mis en jeu). 

6 ~ Le département de résidence antérieure (DRA) a déjà 

été mentionné . 

7° Le type d'activité (TA) distingue les actifs ayant un 

emploi et diverses catégories d'inactifs 1 parmi lesquels on trouve les 

étudiants et les élèves 1 les anciens actifs . 

Les personnes nées après 1962 ne sont pas 

affectées d'un type d' activité 1 celles qui sont nées entre 195 4 et 1961 

sont chiffrées comme "étudiants ou élèves 11 
0 

8 ~ Le statut {STl . Le chiffrement de cette information 

est .conditionné par la réponse à la question du type d'activité ; les per-

sonnes ayant déclaré être actives avEC un emploi seront rangées dans les 

diverses catégories suivantes 

- aide familial 

- propriétaire 1 exploitant, fermier 1 métayer 

- membre d'une profession libérale 

- employeur ou travailleur indépendant 

- travailleur à domicile 

- apprenti sous contrat 

- salarié 

- sans objet. 

Cette classification rappelle de loin la 

classique rubrique des catégories socio-professionnelles, rn ais la ressem­

blance s'arrête bien vite ; il s'agit réellement du statut juridique du 

travailleur ; le principal rn érite de cette information est évidemment, en 

c~ qui nous concerne 1 de faire 1 au sein des migrants actifs 1 la part des 
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salariés et celle des non-salariés (1) • 

9 ° La profession : est chiffrée normalement sur trois 

colonnes 1 selon un cede qui regroupe 999 catégories. 

Etant donnée la dispersion des professions 

et les contraintes imposées par les limites en mémoire de la calculatrice 

il n'a pas été possible de retenir autant de catégories ; quatre postes ont 

été consitués rassemblant chacun un nombre variable de prof es si ons. 

10° L'activité économique. Ici encore 1 999 possibilités 

peuvent être chiffrées sur les cartes ; les deux seules premières colonnes 

ont été traitées , ce qui carres pond à un code certes moins détaillé mais 

bien assez corn plet, comportant 99 sortes d'activités 

Les problèmes spécifiques de code seront 

abordés au fur et à mes ure du déroulement de l'étude. 

Les erreurs ont deux sources principales 

qu'il faut rappeler brièvement. 

- C'est au niveau même de la personne qui 

remplit son bulletin individuel que commencent les risques de biais ; la 

mauvaise interprétation de questions 1 le refus (ou 1 'oubli) de répondre 1 

l • ignorance de certaines répons es 1 les répons es (délibérément ou non) 

faussées, sont alliant de causes qui peuvent conduire à des bulletins 

(1) Dans le cas où ile migrant interrogé sur son type d • activité a déclaré 
être "sans emploi et en recherchant", le chiffrement du statut indique alors 
la durée du chômage (de moins de 3 mois à plus d'un an). 
Etant donnée la très faible part des chômeurs parmi lès migrants 1 ce chif­
frement n'a pas été exploité : une répartition théorique des durées de chô­
mage a été extrapolée à partir de renseignements concernant les chômeurs 
de la population totale 1 et appliquée sur les statuts chiffrés en cas 
d'absènce de chômage. 
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individuels rem plis de façon erronée. 

-A celà 1 s'ajoutent, à une phase posté­

rieure du recensement, les erreurs de chiffrement 1 à p?.rtir des réponses 

codifiées sur les bulletins; les vérifications atténuent leur portée 

Les erreurs qui subsistaient4uand elles 

avaient un caractère flagrant ont été effacées sur les résultats issus de 

notre propre étude 1 par répartition pondérée sur le$ effectifs 0 

-Après un premier sondage au 1/2 Oe dont 

les résultats ne présentaient pas une grande fiabilité 1 1' Institut national 

de la Statistique a procédé comme de coutume à un sondage au 1/4. 

Il s • agit là d • un sondage systématique qui 

est un type de sondage aléatoire approprié aux recensements .. 

Dans un sondage aléatoire élémentaire on 

prélève avec une table de nombres un échantillon de n éléments, où 

chaque élément a la même probabilité 1/N d'appartenir à l'échantillon 

(N étant le nombre d • individus de la population) ; la pratique du sondage 

systématique dérive du procédé précédent, mais elle se révèle plus 

commode en cas de comportements proches des caractéristiques • 

Si n est ~le nombre d • éléments de l'échantillon 1 N le nombre d • éléments 

de la population, on prélève systématiquement un individu sur k dans la 

base de sondage, (avec le taux de sondage ~ = + ) puis, une fois 

choisi l'individu a, l'échantillon sera constitué ainsi : 

a,a+k,a+2k, .. oo 

Quand le premier individu est choisi au 

hasard entre 0 et k 1 alors le sondage systématique est un sondage aléa­

toire a (1) 

(1) Ce sondage a l'avantage de pouvoir être réalisé mécaniquement quan:l 
les renseignements sont consignés sur des cartes mécanographiques ; en 
r6alité, ~ c/onsidérations tant techniques que financières ont amené 
l' I. N. S.E. E. à ne faire perforer qu • un bulletin sur quatre. 
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- Les marges de confiance que l'on peut 

observer en lisant les résultats tirés de ce sondage, ont été établies em­

piriquement o D'une façon générale, si un nombre tiré du sondage au quart 

est lu x, il y a 95 chances sur 100 pour que la valeur x' que donnerait un 

dépouillement exhaustif soit comprise dans l'intervalle moyen i = -t. 4v: 
Deux exemples extrêmes concrétisent cette 

"règle" . · 

- pour un nombre lu x = 100 000, l'intervalle moyen ayant 95 chances ·sur 

100 de couvrir la valeur x' et i = (98 700 ; 101 3 00) ; 

- pour un nombre lu x= 100, l'intavalle correspondant est i = (60 140) 

c'est-à-dire qu'il couvre les 4/5 de la valeur absolue de x. 

Précis ons par deux nouveaux exemples 

l'application de ces intervalles à des comparaisons de flux migratoires. 

-si 1 000 individus du flux A présentent une caractéristique l'A qu'ont 

aussi en commun 625 individus du flux B, peut-on en conclure à un grave 

déséquilibre entre les deux flux ? 

En app~iquant la méthode décrite 1 on observe 

que pour le flux A, l'intervalle de confiance est a = (870 ; 1 13 0) et 

pour le flux B, il est b = (725 ; 825) . 

La considération d.e ces intervalles conduit 

à une plus grande prudence dans l'affirmation du déséquilibre, car si l'in­

tersection ·des deux intervalles est vide, la borne inférieure du premier 

n'est pas très loin de la borne supérieure du second o 

- Mais si les valeurs lues sont 1 000 et 

9 00, peut-on dire qu'il y a presque équilibre ? Pour 95 chances sur 100, 
\ 

les intervalles respectifs sont a' = (870 ; 1 130) et b'-:.(780 ; 1 020). Ils 

ont une intersection non nulle qui recouvre lS) unités, mais leurs deux 

bornes extrêmes sont distantes de 350 unités : ainsi, l'impression d'équi­

libre se trouve singulièrement fragile. 
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Le premier exemple nous rappelle la limite 

d 1acceptabilité d'un bilan migratoire déséquilibré et le deuxième illustre 

la relativité d • un solde migratoire équilibré, les deux cas portant sur des 

effectifs de flux relativement modestes. 

Ces remarques expliquent pourquoi, dans 

de nombreux cas, au cours de cette étude, la précis ion trompeuse des 

chiffres a été 11 S.acrifiée .. à la vraisemblance et que les catégories raffi­

nées de caractéristiques ont été agrégées au maximum, en groupes suffi­

samment significatifs . 

Notons enfin, qu•entre la sortie des résul­

tats de l'ordinateur 1 et les tableaux présentés dans ce texte, un long 

travail d • homogénéisation des chiffres a dû être fait qui a comporté 

après la remise de tous ces chiffres tirés du sondage à l'échelle d'un 

dépouillement exhaustif, la vérification logique de tous les résultats, et 

1 'élimination des abér rations de chiffrement qui pour n • être pas nombreuse; 

constituaient des éléments encombrant l'ensemble des résultats : en 

somme, C1 est une opération dl affinage des chiffres qui a été réalisée afin 

d 1améliorer la comparabilité générale des données .. 



Ie PARTIE 

MIGRANTS BOURGUIGNONS, MIGRANTS REGIONAUX ET POPULATION 

NON MIGRANTE : POINTS COMMUNS ET DIVERGENCES 

} 
1 



Au cours de cette première partie, les flux 

migratoires ne seront pas distingués ni comparés, les bilans et les soldes 

migratoires ne seront pas dressés ni commentés au contraire, immigrants 

et émigrants seront logés à la même enseigne, ils seront fusionnés en 

une seule et même entité 1 les migrants • 

Certes, la deuxième partie de l'étude sera 

consacrée à mettre en relief les différences entre les deux flux r mais 

pour le moment, 11 optique n'est pas la même : ce qui va être mis en 

opposition ici, ce ne sont pas las immigrants et les émigrants, ce sont 

les migrants et le reste de la population. 

Les questions posées sont : la mobilité 

confère-t-elle des attitudes particulières ? Est-elle reconnaissable A cer­

taines caractéristiques spéciales ? Est-elle suscitée ou au moins facilitée 

par l'environnement et les 11 performances" éducatives ? 

Pour que ces problèmes puissent être abordés 

il importe au préalable de s'assurer que l'entité dont nous disposons, à 

savoir les migrants bourguignons, est représentative d'une autre entité 

plus générale, les migrants régionaux : il s'agit ainsi de répondre d'abotd 

à la question : les migrants bourguignons ne présentent-ils pas par rap­

port à leurs homologues des autres régions des caractères trop distincts ? 

En cas d'affirmative, il faudra alors bien savoir les biais qui en résultent. 

En effet 1 fa ute\:ie pouvoir a ppréhe nd er la totalité des 3 , 5 millions de mi­

grants régionaux en France, c• est à partir de l'échantillon des migrants 

bourguignons (l/25e environ) que les caractéristiques des migrants seront 

inférées. 
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Au cours de cette première partie, le sujet 

d'observation sera donc constitué des .. migrations bourguignonnes 11 et 

des "migrants bourguignons •• r des migrations et des migrants régionaux. 

Par ces expressions raccourcies 1 nous en-

tendrons au cours de l'étude 

1 • Migrants bourguignons au cour~s d'une période : 

personnes résidant hors-Bourgogne au début de la période et venues en 

Bourgogne avant la fin de la période :r personnes résidant en Bourgogne 

au début de période et n'y étant pl us en fin de période (IMMigrants 

bourguignons + EMigrants bourguigons) • 
1 

2. Migrants régionaux au cours d'une période : 

la convention est 'ta même mais s'applique à d • autres régions 1 les mi­

grations régionales totales sont l'ensemble des échanges migratoires de 

chaque région avec toutes les autres . 
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CHAPITRE 1 

CARACTERISTIQUES DEMO-ECONOMIQUES DES MIGRANTS 

ET DES NON-MIGHANTS 

Les principales caractéristiques démographi­

ques et économiques font-elles des migrants bourguignons un groupe dis­

tinct au sein de l'ensemble des migrants régionaux ou peut-on se satis­

faire de la représentation de ceux-ci par ceux-là ? 

La qualité de migrant confère-t-elle un com­

portement et des structures typiques différenciant nettement le migrant du 

non-migrant ? 

Ces deux questions seront pœ ées simultané­

ment (par sou ci d • allèger la prés enta ti on de l'étude) car elles sont toutes 

deux axées sur une démarche comparative et s •articulent sur le même pôle 

de comparais on, les migrants bourguignons : au fur et à mes ure que les 

caractéristiques de structure seront passées en revue 1 il s'agira d'exami­

ner si elles contribuent à faire des migrants bourguignons des migrants 
11 comme les autres 11 puis d • étudier la spécificité de ces migrants par ra pp:rt 

aux populations totales : 

• Ce chapitre doit donc en quelque sorte servir de justificatif à la suite 

de l'étude : étant donnée la rareté des statistiques com ernant les migrants 

il nous faut savoir, à l'aide des quelques données disponibles, si les mi­

grants bourguignons peuvent faire office d'échantillon : à la suite de quoi, 

avec cet échantillon pour lequel nous disposons de chiffres appropriée et 

plus nombreux, il sera possible de pousser l'investigation plus loin, ét, 

dans un deuxième chapitre, d'étudier les caractères éducatifs d'une popu­

lation migrante • 

• Mais en outre, nous profiterons de ce que 1 dans ce justificatif 1 les 

aspects démographiques et économiques des migrants bourguignons seront 

analysés 1 pour les mettre en comparaison avec ceux d'une population 

totale. 



- 39-

Dans une brève section préliminaire, c'est la 

première question qui sera introduite, par un survol de la situation géné­

rale œ la Bourgogne 1 destiné à donner un rang moyen à la Bourgogne au 

sein des autres régions françaises : il s'agit simplement de s'assurer que 

la région n'occupe pas une s.ituation trop particulière qui fausserait exces­

sivement un comportement migratoire moyen. 

Ensuite, au cours des deux sections suivartes 

quelques critères classiques, d'abord démographiques puis économiques des 

migrants bourguignons seront examinés., du double point de vue de leur 

similitude aux autres migrants et de leur opposition à la population totale. 

SECTION I ·: LA BOURGOGNE, REGION MEDIANE · 

Il nous suffit ici,· de savoir si la Bourgogne, 

eu égardà quelques critères économiques courants , occupe une situation 

excentrique et remarquable ou si elle est située à un rang moyen, en mi­

lieu de peloton, si elle occasionne des mouvements migratoires impor­

tants ou non. 

Si on se reporte aux principaux indices éco­

nomiques régionaux, il apparaît que la Bourgogne a justement une situa­

tion moyenne, n'est jamais en queue ou à la tête des autres régions .. 

Ainsi 1 en 1965, date intermédiaire de la pé­

riode intercens·itaire considérée, la Bourgogne était au 13 e rang des ré­

gions françaises pour le Revenu moyen des mépages 1 critère approprié 

pour ce genre de classement .. 

A cette date 1 en effet 1 le revenu par· ménage 

était de 12 25 0 F en Bourgog~e, PQ\.lf une moyenne nationale de 14 6 7 7 F (1) 

(1) LABAT (J .C .) .- Données de démographie régionale 1962. 
in : Les Collections de l' I. N . S. E .. E. 1 R ~ 3 • 1 mars 19 7 0 
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Une série d'autres critères régionaux permet 

de classer ainsi la région bourguignonne : 

- superficie agricole utilisée • .. . . .. . . . . . .. • . . . . .. . . • Se place 

- production végétale •.... o •••••••••••••• o • • • • • • • 13 e p~ace 

- population active .................. o ••••••••••• 13e 

- consommation d'énergie industrielle ....••....... 16e 

- nombre d'établissements industriels ............... 12e 

:- commerce de détail ............................... 14e 

-commerce de gros ..............•.....• .' .•...• o. 13e 

- trafic routier ..•... o •• o • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 9e 

- autres services ................................. 13e 

Ces quelqœ s indicateurs régionaux ne suf­

fisent sans doute pas à placer définitivement la région bourguignonne à 

tel ou tel rang parmi les 20 autres régions françaises ; cependant tel_ 

n'est pas notre objet et il est assez pour nous de savoir que la BourgcgrB 

a \,lne position médiane. 

Si, pour pallier l l'insuffisance de statis­

tiques purement régionales, et par conséquent au manque d'indicateurs 

régionaux synthétiques, nous agrègeons des indicateurs de niveau de vie 

départementaux (1) tels qu'ils ont été élaborés par F . Orivel, nous obte­

nons des résultats qui viennent confirmer nos premières impressions 1 et 

ceci, malgré les difficultés nées des disparités départementales au sein 

d • une même région : 1' indice .. bourguignon" de niveau de vie (moyenne 

algébrique des indices des départements constitutifs) était en 1966 de 

81 , 6 % pour une moyenne française mes urée par l'indice 10 0 ; cet indice 

porte la Bourgogne entre la 8e et la 9e pla ce des autres régions fran­

çaises 1 cet indice change la place de la Bourgogne par rapport à la 

moyenne mais corrobore les résultats précédents selon lesquels notre ré­

gion est proche de cette moyenne : or c'est bien ce qui nous importe à 

présent. 

(1) ORNEL (François).- Capital humain et dis parités économiques régio­
nales . - op. cit 
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Ainsi, et malgré le caractère très succinct 

des critères qui ont servi à cette appréciation, il apparaft bien que la 

Bourgogne tient une place intermédiaire parmi les autres régions fran­

çaises, qui ne préjuge pas de l'importance et du caractère des mouve­

ments migratoires qui peuvent transiter autour d 1 elle. 

Geographiquement centrale, la région bour­

guignonne est placée de façon à susciter des mouvements migratoires 

nombreux : n'étant ni frontalière ni excentrique, on peut s'attendre à ce 

que ces mouvements ne soient pas unilatéraux : n'étant économiquement 

ni à la pointe ni au retmit on peut s'attendre à ce qu'elle ne soit ni un 

aimant ni un repoussoir ; elle est cependant à la rencontre des axes 

région parisienne-région lyonnaise et sillon Rhône-Rhin, ce qui laisse 

prévoir des échanges intenses .. 

Et en effet, si la région;" ne brille pas par 

des performances économiques remarquables , elle est par contre parmi 

les premières régions françaises du point de vue de la mobilité géogra­

phique. 

Le chiffre absolu des migrations bourgui­

gnonnes place la région au lle rang des régions françaises. 

Mais la mobilité ne se corn prend que si les 

mouvements migratoires sont rapportés à la population : c'est ce qut 

exprime le taux de mobîlité géographique mt d • une région 1 : 

migrations de la région 1 au cours d ''une période 
donnée -------------------x 100 (1) 

population moyenne de la région i à la pério­
de donnée 

La Bourgogne apparaît alors être au 3 e rang 

des régions françaises pour la mobilité géographique 1 après le Centre 

(en première position) et, jus te derrière la Picardie, avec un taux de 

(1) migrations régionales =-= immigrants régionaux + émigrants régionaux 
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mobilité de 16,9 % (tableau I, colonne 3) pour la période 1962-1968 .. 

Ainsi, région moyennement peuplée, d • une . 

économie également moyenne, sinon médiocre, la Bourgogne connan des 

échanges d 1 une intensité très forte et très au -dessus de la moyenne~ 

en plus - on le verra- les flux migratoires bourguignons sont presque par­

faitement équilibrés : ainsi, d'une part, les mouvements migratoires qui 

ae sont organisés autour de la Bourgogne ont une importance plus grande 

que ce qu • on aurait pu attendre de cette région étant donné,e sa puis­

sance économique bien relative 1 et d•a.utre part, ces mouvements migra­

toires peuvent être considérés globalement, et indépendamment de leurs 

flux constitutifs. 

L' intensité même de ces échanges migra-

toires et la forte mobilité qui en résulte constitueten même temps un ren­

forcement de la représentativité des migrations bourguignonnes, et un 

bia îs dans 11 échantillon : en effet d 1 un côté, nous IDS s èdons 'un volume 

dis penible de chiffres plus considérables que ce qu• on aurait pu attendre, 

d'un autre côté, l'intensité même de ces mouvements peut être inter­

pr~tée comme faussant l 1 échantillon qu'ils forment puisque la mobilité 

bourguignonne est au-dessus de la normale : mais comme les flux sont 

loin d 1être à sens unique puisqu'ils sont même équilibrés, !•argument 

porte bien moins qu 1 il nt y parait, . ces flux migratoires sont certes 

"'exagérés" par rapport à la moyenne, mais le biais touche les deux 

flux à la fois et il s 1'annule par addition des flux : ainsi, tout en res­

tant .. neutre" au niveau global, cette forte mobilité qui caractérise la 

Bourgogne, nous permet de saisir un plus grand nombre de migrants, et 

par la même occasion, dtappréhender un volume plus important de ren­

seignements les concernant. 
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Tableau 1 Populations, migrations et mobilité régionales 

Régions 

-------------------------------
01. Région parisienn~ 

02. Champagne 

03. Picardie 

04. Haute Normandie 

05 • Centre 

06. Nord 

07. Lorraine 

08. Alsace 

09. Franche-Comté 

10. Basse Normandie 

11. Pays de la Loire 

12. Bretagne 
: 

13. Limousin 

14. Auvergne . . 
15 . Poitou 

16. Aqüitaine 

17. Midi- Pyrénées 

18. Bourgogne 

19. Rhône-Alpes 

20. Languedoc 

21. Provence-Côte d'Azur . 

F .. France entière 

(1) 3 =,;. x100 
1 

1 ~ Populatfon 2 . Migrations 
moyenne régionales 
1962-1968 

------------ -------------
9 05 0 400 1 378-140 

l 241 700 2 04 480 

i 52 7 100 260 àoo 

1 444 200 2 02 660 

1 908 100 350 680 

3 759 600 261 060 
·--~ 

2 291 700 245 460 

1 363 200 123 520 

968 400 121 920 

1 220 600 2 01 700 

2512000 . 3 09 860 

2 406 900 288 200 

735 100 113 94 0 

1 295 700 164 040 - . 
1 471 lOO 235 800 

2 380 lOO 321 540 

2 130 400 2 70 720 

1 469 900 249 000 

. 4 246 200 434 18-0 

3 262 3 00 249 040 

3 238 lOO 497 620 

47 322 600 6 717 760 

3 . Taux de 
mobilité . ' 

-~~~~r~~~~~~~(!l; 
15 12 

16,5 

17,0 

14,0 

18,4 

-6,9 

10,7 .. 

9,1 

12,6 

16,5 

12,3 

12,0 

15,5 

12,7 

16,0 

13,5 

12,7 

16,9 

10,2 

7,6 

15,4 

14,2 
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STRUCTURES DEMOGRAPHIQUES DES MIGRANTS ET DES 

NON-MIGRANTS 

Comparer les structures d•un flux de mi­

grants · au cours d 1 une période donnée, en même temps aux structures 

d'altres migrants et à celles d'une population totale ne va pas sans poser 

des problèmes délicats dans le choix deSj{ermes de la comparaison : ce 

sont ces problèmes qu'il nous faut déjà évoquer car ce sont eux qui cons­

tituent certains des obstacles les plus difficHes à une étude de ce type i 

ils sont d'une façon générale communs aux deux sections en cours, on 

les rencontre en effet tant en étudiant les aspects démographiques que 

les aspects économiques des populations mîgrantes et non-migrantes. 

C'est dans ce domaine que les statistiques 

font le plus défaut, à ce point que les alt ,ernatives de choix sont très ré­

duites. Le recensement de 1968 à partir duquel on connan les migrations 

entre 19 6 2 et 196 8 en est actuellement au stade de l'exploita ti on au 1/4 1 

mais cette exploitation ne dépasse encore guère -en ce qui concerne les 

migrants régionaux- le niveau des données globales . Au moment de la 

rédaction de la présente étude, il n'est donc pas possible d 1 utiliser les 

renseignements du dernier recensement pour connaitre les structures des 

migrants régionaux. Force nous est donc de comparer les migrants bour­

guignons (en~re 1962 et 1968} avec les migrants régionaux de la période 

censitaire précédente (195 4-1962). Pour ce qui est de cette période, les 

résultats exhaustifs sont évidemment publiés maintenant depuis quelques 

années pour la population totale, malheureusement les donné es concer­

nant les migrants ~ régionaux sont loin d ·~tre pléthoriques : c'est surtout 

à partir de l•étude de Echiray et de Elie (1) que les calculs de compa ­

rais on seront faits , mais les chiffres ne touchent que les structures dé­

mographiques et économiques, en aucune façon, les structures éducatives 

c*est bien là · que le rôle d'échantillon des migrants bourguignons prendra 

toute sa valeur. 

(1) SCHIRAY (M.) et ELIE (P.).- Les migrations entre régions et au niveau 
catégories de communes de 195 4 à 1962. 
in : Collections de l' I.N .S .E .E., D 4, janvier 1970 ~ 
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II - Çop1:e_ar_9.i~O!}S _ a~e~ ~n~ EOI;?U!_a tlo!! t_9t~l~ 

a) Ces problèmes sont ceux que l'on 

rencontre chaque fois que l'on se hasarde à comparer un stock et un 

flux : la population française totale qui sera prise comme base des com­

paraisons 1 quelle que soit sa nature 1 a été calculée pour une date pré­

cise ; le volume migratoire résulte 1 lui, de la mesure 1 d'une vague que 

1 • on a pu cerner seulement en comparant un même phénomène à deux mo­

ments différents ; la population se définit au temps x et est un état 

alors que les migrations se saisissent entre 2 dates y et z • 

Les migrants constituent la variable indépen­

dante de départ, ils ont été· pris au cours d'une période intercensitaire 

de 6 ans 1 entre 1962 et 1968. C'est donc sur la population totale qu'il 

faut faire un choix .. 

Si le recensement de 1968 nous donne des 

renseignements pour cette année 1 utiliser ces renseignements ne nous 

garantit nullement des comparaisons homogènes avec les migrants de la 

période 1962-1968. 

Utiliser des chiffres de 1962 et de 1968 et 

. procéder à des moyennes serait une démarche hybride qui ne rapproche­

rait d•aucune des bases de comparaison constituées par la période de 

migration. 

Il est finalement préférable de retenir les 

chiffres correspondant à l'aval des flux 1 c'est-à-dire le recensement de 

1962 1 et ceci pour les comparaisons portant sur des populations actives 

c'est en effet à la date où les migrants bourguignons étudiés n'avaient 

pas encore commencé leurs déplacements régionaux qu'il faut se rappor­

ter pour établir des liens avec la population totale. A cette date est 

attaché l'ensemble des éléments qui ont contribué à déterminer les mi­

grations postérieures. 
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b) En plus de la dichotomie flux-stock, 

les comparaisons suscitent un autre problème dû, cette fois, à l'insuffi­

. sance de statistiques (en même temps qu'au caractère particulier de 

l'étude). 

1 . Les migrants étudiés étant "bourguignons" 

fallait-il a us si retenir une population bourguignonne ? 

Deux raisons pousssent à répondre négati­

vement : d • un côté les migrants bourguignons sont précisément les moins 

fidèles bourguignons puisque par définition soit, ils ont quitté la région, 

soit ils ne l'habitaient pas encore avant 1962 ; d'un autre côté, les mi­

grants bourguignons étant représentatifs des migrants régionaux, il est 

inutile de retenir une population bourguignonne qui 1 elle 1 ne serait pas 

l'image de la population française. Il parait au contraire beaucoup plus 

justifié de comparer les structures des migrants bourguignons avec celles 

de la population de toute la France. 

2 . Une autre complication intervient : les 

migrants bourguignons étudiés ne comprennent que des français (1) ; or 

1 es études de structures de la population ne font généralement pas état de 

la discrimination français-étrangers et concernent la plupart du temps la 

population française tout entière, y compris les étrangers : ceci est évi­

demment un autre facteur qui vient troubler l'homogénéité des comparaisons 

étant donnée l'importance relative des étrangers dans la population totale 

de la France (4 17 %) • Cette difficulté sera résolue au cours des compa­

rais ons successives 1 par cas d'espèces selon le caractère des chiffres 

disponibles • 

(1) voir chapitre préliminaire 
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3 . Enfin, les migrants bourguignons retenus 

sont les individus de moins de 65 ans (1) : chaque fois que le biais en 

résultant risque d'être important, les proportions adéquates seront dé­

flatées, par considération des structures générales selon l'âge, et par 

extrapolation des proportions d'une population à l'autre. 

§ 2 - ~~~~-~!._â_Q.~-~~s--~~<Ir_?p.~~-~~~~~~i9E.9EE_~~-~~<Ii..?E~~ 

~!. -~ ~ _1~ _ .PE .P~~~~i2E _ ~~!.~1~ 

I-Le sexe 

Les taux de masculinité (2) des migrants 

bourguignons, des migrants régionaux et de la population totale, sont 

tous trois très voisins et gravitent autour de 49 % i 49 1 4 % pour les pre­

miers, 48,5% pour les seconds, 48,6% pour la populationtotalà. 

L'apparente supériorité du taux de masculi­

nité des migrants bourguignons vient en fait de ce que ce groupe ne corn­

prend que les individus de moins de 65 ans : sachant que le taux de mas­

culinité de la population française de plus de 65 ans (soit près de 5 ,5 

millions de personnes) n'atteint que 3 7 % (les décès masculins interve­

nant plus tôt que les décès féminins), des taux de masculinité ont été 

calculés pour la population française et les migrq.nts régionaux de moins 

de 65 ans afin de corriger l'erreur : les taux sont respectivement de 50 

et 50,1 % .; ainsi corrigés, ,les chiffres montrent que le taux de masculi-

,nité des migrants -qu'ils soient ou non bourguignons- ne présentent au­

cune différence significative par rapport au taux rencontré pour la popu­

lation totale : on ne peut donc prétendre .que la. mobilité géographique est 

plus le fait des hommes .que des fem:tnes (ou l'inverse) : toute hypothèse 

à ce sujet devrait être étayée su~une connaissance des états matrimoniaux: 

des .migrants , afin de savoir la proportion de femmes seules ayant changé 

de résidence, et la part de .femmes suivant leur mari dans ses déplace­

ments. 

(1) voir les l'faisons des choix des populations étudiées au chapitre pré­
liminaire 
(2) taux de masculinité d•une population = nombre d'hommes x 100 

po pula ti on totale 
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II - ~'â_g<:_ 

Une première idée générale des structures 

par âge nous est donnée par l'âge moyen : de 28,5 ans pour le migrant 

bourguignon, l'âge moyen ast de 2 9, 4 ans pour le migrant régional et de 

34 1 5 ans pour le français : ces trois chiffres nous fournissent déjà l'in­

dication que migrants bourguignons et migrants régionaux sont plus près 

l'un de l'autre que de l'ensemble des français : ils se rapprochent par 

leur commune jeunesse. 

La structure par âge proprement dite 1 à sa­

voir la répartition par tranches d'âge nous renseigne d •une façon beau­

coup plus complèt~ur cette jeunesse du migrant. 

Tableau -~ Structures par âge comparées (en 8 tranches d'âge) 

Unité : % 
: de 0 à : de 10 : de 20 
: 9 ans :à 19 : à 24 

:de 25 
: à 34 

: de 35 : de 45 : de 55 
: à 44 : à 54 : à 64 

: 65 et : Total 
: plus 

. ___________ .,.... ___ ..,_: -------: ----- : ------ :-----~- :---------: ----- :------- :------- :------: 
Migrants bourgui- : 
gnons (1962-1968): 

Migrants régionaux: 
(1954-1962) 

Population fran-
ça ise totale (1962) 

. . . 
21,9 13 a· 

1 • 12,2 1916 11,3 612 6,7 8,3 . 100 0. 
• 1 • 

. . 
21,4 14 1" 

1 • 8,7 22,8 13 1 1 6,9 6,5 6,5 . 100 0. 
• 1 • . 

. . . 
17,4 15 a· 

1 • 5,9 13 ,8 . 12,4 . 11 5 
• 1 11,3 11,9 . 100 0 . 

• 1 Q . . 

Le tableau 2 met en évidence le parallé­

lisme des structures entre migrants bourguignons et migrants régionaux, 

parallélisme d'autant plus frappant qu'il s'agit de migrations à deux 

périodes différentes, se ressentant chacune à sa façon de la démogra­

phie de guerre et d'après guerre : les écarts ne dépassent pas 3 ,5 points 

(classe 20-24 ans} et l'on peut consi-dérer que les migrants bourguignons 

ont une Ié partition démographique semblable à celle de leurs homologues 

pris dans leur totalité. 
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Mais en outre, le tableau II montre claire­

ment l'opposition entre migrants et population totale. 

La tranche d'âge 35-44 ans marque une nette 

coupure dans les évolutions respectives des migrants et àes "non-mi­

grants" (1) • Avant cette tranche, chaque classe d'âge est beaucoup plus 

représentée chez les migrants que chez les non-migrants, après elle, 

c'est le contraire qui se passe, les écarts étant importants tout au long 

de la série : 67 % des migrants régionaux et 67,5 % des migrants bour­

guignons ont moins de 35 ans, seulement 52,9 % des non-migrants sont 

dans le même· cas . 

Le graphique I permet de suivre simultané­

ment la répartition selon 1' âge, des migrants et de la population totale, 

tout en donnant une plus grande précision à la comparaison puisque ce 

sont des tranches d'âge de cinq ans qui sont considérées. 

La première remarque d'ordre général qu' 

inspire ce graphique est que la répartition selon l'âge est beaucoup plus 

irrégulière pour les migrants que pour la population totale. 

On note ensuite que la courbe de répartition 

·des migrants est affectée d'un pic très prononcé qui culmine a ut our du 

centre de la classe 2 0-24 ans, et reste important pour la classe suivante 

ce pic est d'ailleurs précédé d'une première vague, celle de la cl as se 

0-4 ans qui carres pond aux enfants des migrants de 2 0 à 3 4 ans • 

Or ce pic et cette vague n'ont pas leur équi­

valent sur la courbe de la population totale qui, en 1962, connaissait au 

contraire un affaissement correspondant' aux classes creuses de l'après­

guerre. Ce phénomène, dQ au choix de la période où a été saisie la po­

pula ti on accentue donc fortement l'écart entre les deux répartitions • Il 

n'en reste pas moins que la supériorité de la part relative de la classe 

d'âge 20-34 ans des migrants sur la population, est la manifestation de 

la grande mobilité des individus à cet âge. 

(1) Par "non-migrantS', nous entendrons (et c'est là une terminologie abu­
sive) la population totale : il s'agit d'un raccourci commode qui ne doit 
évidemment pas être pris littéralement. 



Graphique 1 Structure par âge des migrants bourguignons et des frança_is 
(en 13 classes d'âge) 

Migrants bourguignons 

Population française. 

Part relative plus grande pour les migrants 
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groupe d'âge 
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15-19 25-29 35-39 45--4) 55-59 65-69 'iS-79 

classes d'âge 
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Après 3 0-3 4 ans 1 les parts relatives des 

classes d'âge des migrants diminuatfortement 1 avec toutefois une legère 

remontée vers 60 ans qui correspond aux déplacements de fin d'activité, 

aux retours vers les pays d'origine au moment de la retraite. 

Il ressort en fin de compte que la réparti­

tion par âge de la population totale et celle des migrants suivent des 

lignes différentes car la mobilité est principalement le fait des personnes 

en début d'activité -et leurs enfants- et d 1 une façon un peu annexe, des 

mouvements d'anciens actifs : le profil démographique des migrants se 

présente donc d 1 une manière tout à fait particulière 1 qui le différencie 

catégoriquement des français de la population totale 1 et lES migran'IS bour­

guignons peuvent être considérés comme fort convenablement représen­

tatifs de ce "comportement" • 

SECTION III STRUCTURES ECONOMIQUES DES MIGRANTS ET DES NON­

MIGRANTS 

Les renseignements disponibles à la fois 

pour les trois pôles de la comparaison en cours sont le taux d'activité 

et la répartition selon les activités économiques. 

§ 1 - Les taux d'activité 

a) Pour l'ensemble des migrants bour­

guignons, le taux d'activité (nombre d'actifs sur lOO migrants bourgui­

gnons) s'élève à 41,5% il est de 40,5% pour les migrants régionaux 

de la période 1954-1962 nous disposons également de l'estimation du 

taux pour les migrants régioraux de la période intercensitaire suivante 

qui est de 40,6 %. Les chiffres sont donc très proches et il faut remar­

quer que la légère supériorité du taux d'activité des migrants bourgui­

gnons ne carres pond pas à la réalité car il est rapporté uniquement à 

des individus de moins de 65 ans 1 ce qui n'est pas le cas pour les mi­

grants régionaux totaux ; l'élimination des personnes âgées parmi ces 

derniers compenserait !•écart des ta~x avec les migrants bourguignons. 
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Il est néanmoins difficile de préciser 

dans quelle mesure cette compensatiotf;tiait, en l'absence de croisement 

taux d'activité par âge pour .les migrants : il faudrait en effet connaître 

le taux d •activité moyen des migrants de plus de 65 ans pour en savoir 

plus. 

En outre, on peut noter que 64,8 % des 

migrants bourguignons actifs sont des hommes et que ceux-ci consti­

tuent 64,9 %des migrants régionaux (1954-1962) actifs : par conséquent 

les taux de masculinité des actifs sont absolument comparables. 

b) Quant à la population totale de la 

France, le taux d'activité qui y était constaté pour 1962, était de 41,6% 

on parrait donc conclure que les migrants ne se distinguent pas des 

non-migrants par la part des individus actifs ; une telle interprétation 

serait 1 nous allons le voir, quelque peu hâtive .. 

En premier lieu, il faut remarquer que le taux d'activité est un i'n­

dice assez peu stable au cours du temps puisqu'il était, pour la popu­

lation totale de la France, de 60,5 % en 1954 et de 54 1 0 % en 1968. 

L'année 1962 présente ainsi un caractère bien particulier à de nombreux 

points de vue 1 (le conflit algérien se termine tout juste, de nombreux 

jeunes sont encore mobilisés, des rapatriés sans emploi arrivent en 

métropole) et l'activité était spécialement peu intense. 

- D'autre part -et ceci va dans le sens contraire à la première remar­

que- 1 il y a lieu de noter que le taux d'activité de 41,6 % concernait 

toute la population de la France, c'est-à-dire y compris les étrangers 

or notre pays comptait alors 4,7 % d'étrangers et d'autre part, le taux 

d'activité de ces étrangers est plus élevé que celui des français puis­

qu'il atteint (en 1962) 49,9 % : si on écarte les étrangers, on retombe 

_,sur un taux de 40,5 %. 

- Mais un autre facteur d'hétérogénéité des comparaisons intervient 
1 

plus grave celui-ci, et dans le même sens que ce qui avait été relevé 

avec la première remarque : le nouveau taux de 40,5 %n'est en effet 
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pas encore satisfaisant car il se rapporte à une population française, 

certes 1 mais tous les âges étant compris : il faut donc se ramener à 

une population de moins de 65 ans pour que la comparais on ait plus de 

sens. 

Or 1 on sait (1) que 1 en 1962, 5 % des ac­

tifs de toute la France avaient plus de 65 ans : on peut alors calculer 

un nouveau taux d'activité 1 celui de la population française de moins 

de 65 ans 1 qui avoisine 49 %. 

Ains 1 1 si 1• on rapporte migrants et non­

migrants à une même base 1 celle des français de moins de 65 ans, on 

voit que les migrants paraissent "moins actifs" que les non-migrants 

ceci n'est qu•à moitié surprenant pour deux raisons principales : 

- d • une part la structure par âge des migrants est, nous l'avons vu, 

dominée par les jeunes et comporte aussi d'importants effectifs d'en­

fants ; 

- d'autre part les changements de résidence (surtout quand ils sont 

interrégionaux) s'accompagnent généralement d •une période plus ou 

moins longue d'adaptation au cours de laquelle les individus cherchent 

parfois un nouvel emploi ; autrement dit, mobilité et stabilité ne font 

pas toujours bon ménage. 

En résumé, un taux d'activité chez les 

migrants légèrement inférieur à celui que l'on peut reconstituer pour 

la population frança}se, mais un écart pas assez significatif pour qu'on 

puisse encore en conclure à ce sujet une spécificité définitive des mi­

grants. 

(1) DORE (A.)_.- Evolution comparée de la population active de 195 4 à 
1968 : Bourgogne et France. 
in : Revue de l'Economie du Centre-Est, janvier-mars 1970. 
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Des rares chiffres dis penibles à la fois 

pour les trois populations comparées , œux qui concernent les activités 

économiques sont sans nulle doute les plus précieux et peut être les 

plus évocateurs : c'est donc à cette photographie des structures écono­

miques que nous allons maintenant nous attacher : le tableau 3 repro­

duit cette photographie. 

Tableau 3 Structure comparées des activités économiques (en 9 
branches) 

âJMMigrants 
. 
:b. IMMigrants c. Migrants 

d Q Français . 
: bourguignons régionaux . bourguignons . 1962 . (1962 -1968) (1954-1962) (1962-1968) 

--~~~~~~~~~~~----------
. . : : -------------- --------------- -------------- ---------------

1 • Agriculture 1 pêche, 5,6 61 1 4,4 21,1 
Forêts 

2. Industries extractives : 0,3 ols 0,3 1 , 4 

3 • Bâtiment , T 1 P. 7,8 8,1 7,5 719 

4 R Production, trans for-
mation des métaux, 
Indust. mée,aniques et 10,2 11,9 10,5 15,4 

électriques 

. 5. Autres industries 12,8 13 10 11,9 12,7 

6. Transports 7,6 5,2 8,6 4,3 

7Q Commerces, banques 1 : 

assurances 1 services ren~ 20,2 1815 19,1 15,9 

dus aux entre pris GS 

Bo Services rendus aux 1112 15,0 12,7 10,1 
particuliers 

9. Services publics, ad mi:- 24,3 2117 . 1 25,0 11/2 
nistratifs 1 armée 

10 0 Total 100,0 10010 100,0 100,0 
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En ce qui concerne les migrants régionaux 1 

seuls les chiffres touchant un seul flux -les immigrants- sont disponiblES 

c'est pourquoi nous avons fait figurer les chiffres correspondants pour 

les immigrants bourguignons (colonne b du tableau III), mais aussi ceux 

des migrants bourguignons totaux (colonne c) pour témoigner de la pro­

ximité fondamentale de ces deux séries 0 

La prise en considération des seuls immi­

grants régionaux, pour regrettable qu'elle soit, n'infirme guère la démar­

che entreprise 1 puisque, au niveau national 1 tous les immigrants régio­

naux sont aussi des émigrants; la comparaison des trois premières colonne; 

du tableau III montre combien sont proches migrants bourguignons et en­

semble des migrants régionaux. Il existe bien 1 certes 1 quelques différenœs 

minimes, dues aux particularités de la région autour de laquelle se sont 

organisées les migrations bourguignonnes. 

Les transports et surtout les services pu­

blics et les administrations sont plus représentés ches les migrants 

bourguignons, tandis que les services privés occupent une plus large 

part chez les migrants régionaux dans leur ensemble, mais les écarts 

n'atteignent jamais 4 points et ils se compensent au sein des mêmes 

secteurs . Un coup d'oeil suffit pour voir combien est différente la struc­

ture des français par rapport à celle des migrants : la distance arrive 

jusqu'à 15 points pour certaines activités. 

C'est en regroupant les activités par grands 

secteurs (1) que l'on apprécie le mieux les positions relatives des po.;.. 

pulations étudiées 1 car points communs et différences apparaissent en 

pleine lumière. 

(1) Primaire : agriculture 1 pêche, forêts 
Secondaire : industries extractives 1 bâtiment, T. P. production et trans­
formation des métaux ; industries mécaniques, et électriques 1 autres in­
dustries. 
Tertiaire : trans ports, commerces, services o 
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Tableau 4 Répartition comparée en 3 grands secteurs d • activité 

Unité : % 
. 

Primaire Secondaire· Tertiaire . 
:-------------------------:-----------:-----------:-----------: . 

a . Immigrants bourguignons· 
(1962-1968) . 

b. Immigrants régionaux 
(1954-1962) 

c. Migrants bourguignons 
(1962-1968 

d. Français (1962) 

5, 6 

6 ,1 

4,4 

21,1 

3-1,1 63,3 

33,5 60,4 

3 012 65,4 

3 7,4 41,5 

Le tableau 4 permet de constater la corn-

mune originalité des migrants bourguignons et des migrants régionaux 

par rapport à la population totale ; la lecture du tableau IV montre que 

les migrants bourguignons non seulement sont répartis de façon très 

semblable aux migrants régionaux mais qu'ils semblent .. exagérer., le 

comportement de ces derniers : les secteurs primaire et secondaire, déjà 

peu représentés dans le champ des activités des migrants régionaux, 

ont une place encore plus réduite dans celui des migrants bourguignons. 

Il y a donc un phénomène d 'ampliffcation du tertia.ir:e chez ces derniers, 

résultant en grande partie de la place particulière de ce secteur en 

Bourgogne et des mouvements de main d'oeuvre qu'il suscite. 

Les différences de répartition entre mi­

·grants et non migrants sont quant à elles, considérables (graphique II). 

Un migrant actif sur 2 0 travaille dans le primaire tandis que pour les 

non-migrants, la proportion est de un sur 5. A !•inverse plus de 60 % des 

migrants actifs sont employés dans le tertiaire alors que le pourcentage 

correspondant pour les non- migrants ne dépasse guère 40 %. 



Graphique 2 . . La répartition comparée des actifs en 3 grands 
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La très faible part du primaire dans les 

activités des migrants vient de ce que les mouvements ruraux (princi­

palement ceux qui constituent l'exode rural) s • effectuent généralement 

au sein d • une même région : les agriculteurs quittant une commune ru­

rale s • établissent le plus souvent dans la ville- la plus proche, et bien 

souvent ils la trouvent dans la même région : ceci pour nous remettre 

en mémoire que la mobilité interrégionale n'est qu'une sorte de mobi­

lité géographique et que même si elle apparaît comme étant une des ~ 

plus intéressantes à étudier, elle ne permet néanmoins pas d'appréhender 

tous les phénomènes de mobilité. 

Le tertiaire semble être un secteur où la 

mobilité est g:ande (ce qui va sans doute de pair avec le fait que les 

individus facilement mobiles ont une forte propension à se dit iger vers 

le tertiaire 1 cet autre aspect reflétant lui aussi le développement rapide 

de ce secteur) . 

Au sein du tertiaire 1 la branche 11 services 

publics 1 administration 1 armée 11 occupe à elle seule 1/4 des migrants ; 

et dans cette branche 1 _ce sont les services de l'éducation et ceux de la 

santé qui prédominent. Ainsi si ce secteur prédis pose particulièrement 

à la mobilité 1 n'est-ce pas précisèment parce que les professions qui 

occupent les migrants requièrent un certain niveau de qualification et 

d'éducation ? L'étude des diplômes de l'échantillon des migrants bour­

guignons devra orienter les réponses susceptibles d'être avancées sur 

ce rôle de l'éducation. 

Ainsi, si l'on considère l'évolution des 

populations _actives des pays industrialisés 1 son glissement continu 

vers le tertiaire au détriment du secondaire 1 et surtout du~ !maire, et 

l'état autour duquel semble se stabiljger le mouvement dans les pays les 

plus avancés 1 on a l'impression que la répartition des migrants régio~ 

naux est à un point assez proche du terme de cette évolution de la 
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population française. Les migrants régionaux constituent une sorte 

d'avant-garde qui préfigure assez bien la s:ft@tio n vers laquelle tend .._ 

progressivement la population non-migrante ; le décalage entre cette 

avant garde et le "peloton" est d'importance/ puisqu'en 1968, c'est 

encore 16 % de la population active qui travaillait dans la primaire alos 

que le tertiaire ne retenait que 45 % de cette population. (1) 

Au terme de ce chapitre, il semble que les 

migrants bourguignons puissent bien tenir leur rôle ct•échantillon des 

migrants régionaux dans leur ensemble, étant donné la forte similitude 

des structures démographiques et ·économiques. 

Il re s'agit pas pour autant de prétendre 

assimiler purement et simplement à l'ensemble des migrants régionaux 

ce qui n'est qu'une fraction d'entre eux, mais les comparaisons effec­

tuées nous autorisent à considérer les migrants bourguignons comme 

une image fort acceptable des migrants régionaux. 

Les migrants se distinguent très œttement 

de la population totale assimilée aux non-migrants. Les migrants sont 

concentrés à des tranches d • âge, cans des branches d'activité où l'on ne 

trouye pas autant de non-migrants. 

Faute de renseignements sur les· motiva­

tions et de longues séries chronologiques 1 il n• est guère facile de pré­

ciser si les comportements spécifiques dégagés pour les migrants sont 

des conséquences des mouvements migratoires ou s • ils sont plutôt à 

l'origine de ces mouvements 1 les deux séquences étant très liées ct se 

traduisant assez confusément. 

(1) Au moment où la rédaction de ce travail touch~ à sa fin nous recevons 
des données croisant les catégories socio-professionnelles des migrants 
qu'il ne nous était pas possible de connaître avec les matériaux dont 
nous sommes partis. La direction nationale de l' I. N. S . E. E. met en 
effet en cours une étude sur les migrants dont les premiers résultats 
sont ceux que nous présentons ici. 
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Ces données 1 également tirées du sondage 
au 1/4 du recensement de 1968 viennent confirmer avec netteté les indi­
cations qui avaient été inférées des comparaisons précédentes. 

La confrontation des catégories s ocio­
professionnelles (CSP) des ttoi s grandes séries de migrants et de non­
migrants (tableau 4 bis) font en effet à nouveau apparaître la similitude 
des migrants bourguignons et des mignnts régionaux et les divergences 
entre ceux-ci et la population non-migrante. 

Tableau 4 bis Structures comparées des catégories socio-professionnellES 

Unité % 

1 2 3 4 5 6 7 8 

------------------·:----~--:-------:-------- :-------:-------:--------:-------:-------: 
Migrants bourgui- . 

117 2,8 617 9,1 1418 16,9 33,9 14 1. 
gnons (1962-1968) ' . 
lvligrants régionaux 2,9 218 8 ,'4 912 13 14 15,9 31,1 1613: (1954-1962) 

Population française : 15 ,8 4,3 10,6 410 7,8 12,5 36,7 8 3" 
(1962) ' . . 

1 0 Agriculteurs exploitants 
2. Salariés agricoles 

5 . Cadres moyens 
6. Employés 

3. Patrons de 11 industrie1 ét du commerce 7. Ouvriers 
4. Prof es si ons libérales , cadres supérieurs 8. Autres catégories 

Pour aucune des 8 CSP indiquées, la diffé­
rence entre les proportions de migrants bourguignons et celles des mi­
grants régionaux n 1atteint 3 points. 

Au contraire, on relève que près de 16 % 
des actifs totaux sont des agriculteurs exploitants contre 2 % environ des 
migrants actifs . 

Il est intéressant de noter : 
- la représentation assez faible des patrons de 11 industrie et du commexœ 
parmi les migrants et par rapport aux non-migrants o 

- et, surtout, la forte proportion au sein des migrants actifs des pro­
fessions libérales, des cadres supérieure et moyens, et des employés. 
- la part des ouvriers nettement plus faible ches les migrants . 

En résumé, on est enclin à penser que 
certaines fonctions dans certaines activités sont plus propices que 
d'autres aux déplacements géographiques et professionnels: C

1est le cas 
semble-t-il des -salariés à qualification ou à responsabilité élevées : 
cadres supérieurs et moyens , prof es si ons libérales . 
Les membres du patronat industriel et commercial, et les agriculteurs 
exploitants semblent au contraire être assez sédentaires, et subissent 
des freins qui les maintiennent sur le lieu de leur entreprise,. de leur 
commerce ou de leurs terres . 
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Quoiqu'il en soit, nous pouvons à présent 

pousser l'étude plus loin sur le terrain éducatif, à partir de l'échan­

tillon des migrants bourguignons, afin de compléter le profil du migrant 

par les caractéristiques touchant à sa formation, par différenciation de 

ces caractéristiques avec celles, comparables, des non-migrants. 
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CHAPITRE II 

ASPECTS SPECIFIQUES DES STRUCTURES EIDCATIVES 

D'UNE POPULATION MIGRANTE 

Si les migrations, sont un effet externe 

de l'éducation, on peut s'attendre à l'existence de liens de causalité 

entre les indices migratoires et les caractéristiques de formation. 

Si le niveau d'instruction influence la pré­

disposition à la mobilité des individus, on peut imaginer que les mi­

grants constituent un groupe dont le degré d'éducation est marqué 

d'une certaine originalité. 

Pour appréhender les liens entre capital 

humain et mobilité géographique, deux approches nous sont accesssi­

bles; complémentaires l'une de l'autre : 

- on peut tenter de mettre en liaison des indicateurs régionaux de 

scolarisation et des indices régionaux de mobilité : on est alors à un 

niveau purement géographique -régional en 1' occurence- et l'on s' ef­

force de reconna.rtre si une région fortement scolarisée est aussi une 

région qui suscite des mouvements migratoires plus importants que ceux 

qui auraient lieu à partir d'une région moins scolarisée. 
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- On peut aussi étudier directement les individus qui composent les­

flux migratoires, et les comparer aux individus non-migrants 1 en essayart 

de déceler s' il existe des différences significatives entre eux, en ce 

qui concerne les structures éducatives. 

Ce sont ces deux démarches qui ~.ront être 

successivement entreprises au cours de ce chapitre. 

SECTION I : ESSAI DE CORRELATION ENTRE LE DEGRE DE SCOLARISATION 

ET LA MOBILITE REGIONALES 

Le premier essai se situe, nous l'avons dit 1 

à un niveau géographique : ce ne sont donc pas à proprement parler les 

migrants qui seront pour le moment l'objet de l'étude, mais simplement 

les indices mes ur a nt leur nombre, pondérés par l'importance démogra­

phique des régions. 

Il s'agit de rechercher ici, . si 1 lorsqu • une 

région conna!t uœ scolarisatim intense 1 les mouvements migratoires 

autour d'elles sont ou non facilités 1 et plus simplement même, si mo­

bilité régionale et scolarisation d'une région varient ou non indépend .. rn­

ment l'une de l'autre : ce sont donc des corrélations qui ont été testées p 

I - Les taux de scolarisation 

La scolarisation est la variable éducative 

la plus courante et la plus fréquemment calculée ; elle n • est certes 

pas très significative du volume des investissements en capital humain 1 

mais son choix a été dicté par l'impératif des chiffres ; pour élargir 

néanmoins le champ significatif de l'analyse, deux formes de cette 
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variable ont ~té retenues, le taux de scolarisation en 6e, et le taux de 

scolarisation dans le secondaire. Aucune des deux variantes n'échappe 

à la difficulté majeure résultant de ce que les chiffres concernent non la 

région, mais le département. 

a) Les taux de scolarisation en 6e 

Ces taux (1) sont importants puisqu'ils con­

cernent la scolarisation à un palier déterminant de la formation, celui de 

l'entrée dans l'enseignement secondaire. 

Le taux de scolarisation en 6e d'un départe­

ment est la proportion d'enfants scolarisés par rapport à 19 génération 

d'enfants en âge d'accomplir leurs études dans les classes. de 6e ; cette 

population scolarisable se recrute chez les enfants âgés de 11. et 12 ans • 

Deux difficultés surgissent dans l'utilisation de ces 'laux, à cause d'hété­

rogénéité dans le temps et dans l'espace avec la variable de mobilité. 

- Dans le temps, car une corrélation entre la mobilité et le taux de 

scolarisation ne peut exister que s • il y a un décalage suffisant entre la 

scolarisation en Ge et la mobilité qui pourrait éventuellement en résulter 

à la sortie de cette scolarisation. 

On peut ainsi grossièrement déterminer 

quelle est la date "idéale" à laquelle il aurait fallu mesurer les taux de 

scolarisation en 6e ; étant donné que le~ migrants régionaux entre 1962 

et 1968 qui constituent le plus gros contingent de ·migrants appartiennent 

à la tranche d'âge 20-29 ans et que c'est précisèment cette tranche d'âge 

qui risque d'être la plus fortement influencée par l'éducation 1 étant donné 

aussi que la scolarisation en 6e 1 a lieu à 11 et 12 ans 1 on peut en tirer 

qu'il faudrait examiner ces taux de scolarisation à des dates échelonnées 

entre 195à-l951 et 19.59-1960 1 or, aussi incroyable qu'il y paraisse, ces 

taux 1 calculés par département, ne sont pas dis penibles ; 

(1) Les taux sont publiés dans la revue Informations statistiques, éditée 
par le service central des statistiques et de la conjoncture 1 du Ministère 
de l'Education nationale. 
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nous n'avons pu remonter que jusqu'à l'année 1962 1 ce qui limite énor­

mément les chances de corrélation, puisque ces taux carres pondent à des 

migrants dont l'âge varie entre 11 et 17 ans 1 classe d'âge où les flux 

migratoires ne sont pas particulièrement remarquables. De plus 1 ces 

taux évoluent rapidement dans le temps, puisque, au niveau national 

moyen, ils sont passés de 40 % en 1955 à 54 % en 1962. 

- Dans l'espace 1 car on ne dispose que de taux départementaux alors 

que nous sommes d'un autre côté préoccupés de mobilité régionale. Il 

a donc fallu construire des taux régionaux de scolarisation en 6e 1 à par­

tir des taux départementaux ; or il existe au sein d'une même région 1 des 

dis parités départementales importantes , c'est pourquoi nous avons cal­

culé 1 pour chaque taux régional de scolarisation, un écart-type afin de 

tenir compte de la dis pers ion évoquée ; ces écarts -types sont eux-mêmes 

inscrits dans un très large ·éventail qui va de 0,2 pour un taux de sco­

larisation de 4 7 1 2 % en Alsace à 12,8 pour un taux carres pondant de 

64,6 % en Bretagne. (Ces chiffres cor-cernent l'année 1962). L'écart-type 

moyen est lui-même de 4, 7 pour un taux de scolarisation français moyen 

de 54 1 3 %. 

b) Une autre variable de scolarisation 

plus affinée nous a paru devoir être utilisée 1 le rapport entre les effec·­

tifs scolarisés dans les établissements du niveau du second degré et la 

population de 11 à 17 ans ( 1) , rapport que nous a ppellirons 1 par commo­

dité le "taux de scolarisation secondaire 11 (2). 

Cette variante présente 1' avantage par 

rapport au précédent taux, de saisir à la fois une génération d'élèves 

plus grande et un niveau de scolarité plus élevé. 

(1) Ce taux comme le précédent concerne les effectifs scolarisés dans 
les étàblissements secondaires, publics et privés. 

(2) Ibid 
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Elle prés ente Également l'avantage d'at­

ténuer la difficulté soulignée à propos du taux de scolarisation en 6e 

et qui concernait la mauvaise adaptation des périodes : les chiffres 

étant disponibles pour l'année scolaire 1962-1963 1 ils correspondent 

à des migrants dont l'âge est compris mtre 17 et 23 ans en 1968, soit 

une tranche d'8ge recoupant la classe 20-29 ans particulièrement nom­

breuse. Par contre 1 la difficulté géographique subsiste et il a fallu, ici 

encore, agréger des taux départementaux en taux régionaux (1). Les 

dispersions départementales étant également importantes 1 des écarts­

types ont été calculés avec chaque taux régional : ils sont compris 

dans une fourchette un peu moins large (1,9 pour l'Alsace et 8,9 pour 

l'Aquitaine, autour de taux régionaux moyens respectifs de 38,7 % et 

47,3 %) • L'écart-type moyen reste cependant le même (4, 7) pour un 

taux de scolarisation secondaire moyen de 46 1 7 %) • 

II - Les indices de mobilité 

L'indice régional de mobilité le plus ap­

proprié est le taux de mobilité géographique mi dont nous avons déjà 

donné la formulation (p. 41). 

Contrairement aux variables de scolariœ­

tion 1 ces indices de mobilité sont calculés directement à partir de don­

nées régionales , ce qui leur confère une fiabilité et une transparence 

bien supérieures Leur champ de variation n'est malheureusement pas très 

vaste, ils sont compris ebtre 6 1 9 % (pour le Nord} et 18 ,4 % (pour le 

Centre} 1 ce qui réduit la fourchette du simple au triple. 

(1) Notons d'ailleurs que le service central des statistiques et de la 
conjoncture du Ministère de l'Education nationale effectue sensiblement 
la même opération : il calcule en effet, à partir des taux départemen­
taux , des taux par académie : ces académies regroupent plusieurs dé­
partem ents et parfois coihcident avec la région (c 1 es;en particulier le 
cas de 11académie de Dijon qui correspond à la région Bourgogœ)· 
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• Un autre indice a été testé 1 celui de la 

simple EMigration régionale : l'idée est ici de différencier 1' effet d • une 

scolarisation selon le sens des mouvements migratoires qu'elle peut 

éventuellement susciter. L'indice d'émigration de la région i à une 

période tl - to s'écrit : 

émigrants de la région i à la période t1 - t 0 x 
100 

population de la région i en t1 

ces taux ont été calculés par Schira y et Elie pour la période 1954-

1962 (1), nous les avons reconstitués pour la période 1962-1968. 

§ 2 - Les résultats des calculs de corrélation 

Les diverses combinaisons de variables ont 

été testées et les corrélations mesurées : dans aucun cas il ne s'est 

révélé une queloonque corrélation significative 1 tous les nuages de points 

sont informes, impropres à la lecture. 

Le coefficient de corrélation entre le taux 

de mobilité géographique et le taux de scolarisation en 6e est de - 0, 2 8 1 

celui antre le taux de mobilité et le taux de scolarisation secondaire 

de - 0 1 25 , et les coefficients carres pendants avec l'indice d'émigration 

avoisinent - 0, 3 0 (le nuage de points de la deuxiè~e corrélation figure 

au graphique III 1 les autres sont en annexe). 

Il est toujours malaisé d'interpréter une 

absence de corrélation entre deux phénomènes surtout quand, il faut 

bien le dire, on s'attendait -intuitivement au moins- à déceler •une 

liaison entre eux. 

(1) SCHIRAY (M.) et ELIE (P.) op. cit 
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L'intuition devant par ailleurs être vérifiée 

par une démarche ultérieure, n·faut rechercher l'origine des mauvais 

résultats non pas dans l'absence de liaison entre mobilité et scolarisa­

tion 1 mais dans la mauvaise transcription de ces éléments. 

Cette mauvaise transcription tient à di­

verses raisons dont nous avons déjà énoncé certaines : les variables 

de scolarisation ne sont que des moyennes, des éléments synthétiques 

de source départemert ale 1 les indices de mobilité sont, eux, issus di­

rectement de données régionales ; il en résulte donc une hétérogénéité 

des sources qui se répercute sur le maniement des chiffres. 

A un niveau moins "technique" 1 il faut 

reconna.:ftre que les taux de scolarisation reflètent bien mal l'effort 

d'éducation d'une région et le potentiel humain qu'elle s'est constituée 

il est clair que des départements comme la Lozère 1 le Finistère et la 

Corse, bien qu'au premier rang des départements français sj_ l'on prend 

le taux de scolarisation en 6e, ne font en fait pas partie des départe­

ments où l'investissement humain a été le plus favorisé. 

De plus, et c'est ce qui rend nécessaire 

une deuxième tentative, il n'y a pas de réelle comparabilité entre les 

deux groupes de variables : le degré de scolarisation concerne une po­

pulation totale à une période annuelle donnée 1 sans que migrants et 

non-migrants soient distingués ; d'autre part, le degré de mobilité ne 

nous renseignEi>as sur lra niveau d • instruction des migrants : on ne peut 

donc prétendre que ces deux éléments soient liés : ils se chevauchent 

mais ont des bases trop différentes pour pouvoir être directement placés 

en séquence : il manque une étude des migrants eux-mêmes • 



Graphique 3 G orrélation no 2 

Rapport entre les effectifs scolarisés dans les établissements 
du niveau secondaire (public et privé) en 1962-1963 et la po­
pulation de 11 à 17 ans (%) 
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Enfin, on ne peut oublier que, chacun de 

leur côté, migrations et investissements humains dépendent d • une mul­

titude de facteurs eux-mêmes liés les uns aux autres et que les corré­

lations qui existent sont manifestement multiples. 

SECTION II STRUCTURES EDUCATIVES COMPAREES DES MIGRANTS ET 

DES NON-MIGRANTS 

Les corrélations pures n'étant, dans l'état 

actuel des disponibilités en statistiques, ni possibles, ni même peut­

être souhaitables, il reste à jouer par comparaisons et à confronter les 

structures éducatives d'une population migrante à celles d'une population 

totale : c'est ici que les migrants bourguignons vont avoir leur véritable 

rôle d'échantillon, en l'absence de données dans ce domaine pour l'en­

semble des migrants. 

Mais les difficultés subsistent au niveau 

des chiffres disponibles e~7la confiance qu1 on peut leur accorder. 

Quelle que soit la population envisagée, si 

1' on veut déterminer sa structure selon les .diplômes, il est préférable· 

d'en retenir la part non scolarisée ou du moins non scolarisable. 

a) La détermination de la po.J2M).ation 

scolaire 

Pour définir une telle population ,. la seule 

solution envisageable pratiquement est de se référer aux âges obliga­

toires de scolarisation : ainsi, les diplômes déclarés par les étudiants 
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en cours d'étude ne préjugent pas des diplômes ultérieurs qu• Us peu­

vent obtenir (1l. Ainsi , les statistiques de diplômes dis penibles pour 

la population française en 1962 portent-elles sur la population de 15 

ans ou plus, ni scolaire ni apprentie. 

La population non scolaire au sein des 

migrants entre 1962 et 1968 a été reconstituée selon le même principe · 

mais elle a été définie à partir de 1 • âge de 16 ans étant donné le début 

d'application de la nouvelle scolarité. 

La comparaison idéale au!ait été entre les 

migrants bourguignons actifs et fes français actifs • 

Or, il n'existe pas de données sur la 

structure des français seuls ou des étrangers seuls selon le diplôme 1 

ni de données sur l'un ou l'autre de ces groupes, les seuls actifs y 

étant isolés .. 

Deux approximations successives sont 

alors utilisées : 

- on pourra considérer !•ensemble de la population française sans 

discriminer les étrangers 1 en s'appuyant sur l'hypothèse (vérifiée in­

directement par l'examen des activités économiques des étrmgers qui 

révèle la forte proportion d • entre eux dans le primaire, le bâtiment, et 

les travaux domestiques, tous postes ne requérant pas de qualification) 

selon laquelle les étrangers ont une formation très faible et une abserœ 

presque totale de diplômes. 

- La population active sera remplacée par la population non scolaire, 

ce qui revient évidemment à majorer le concept primitif et à inclure 

dans l'ensemble des actifs tout un contingent d'étudiants qui ne sont 

pas encore rentrée dans la vie active. 

(1) En réa li té -on le verra plus loin- hormis le·s étudiants ayant déjà 
une activité, les personnes déclarées 11étudiants et élèves" au recense­
ment ne sont pas pourvues de diplômes . 
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b) L'élimination du CEP comme diQlôme 

significatif 

Le cumul des diplômes de l'enseignement 

général (EG) et des diplômes de formation prof es sionne !le et technique 

(FPT) se ressent au niveau des questionnaires du recensement, sans 

qu'il soit possible, à partir de ce recensement, de préciser le nombre 

de personnes cumulant des diplômes des deux filières, ni au niveau de 

quels diplômes le cumul s'effectue (1). 

Or le cumul des diplômes se fait principa­

lement à partir du CEP : en éliminant ce titre, nous évitr.ns donc en 

grande partie l'ambiguïté résultant de ces cumuls. 

L'élimination du CEP tient d'ailleurs à des 

raisons plus profondes que cette simple commodité technique : depuis 

une vingtaine d'années ce diplôme se dévalue progressivement, perd de 

sa valeur propre et n'est plus aujourd'hui considéré comme le mot de 

passe, pour la vie active : la prolongation de la scolarité obligatoire 

l'a rendu ŒsuetJ et étant donnée la période d'étude, il n'est plus 

d'aucun intérêt de le retenir comme un véritable diplôme ; ceci est d'ail­

leurs renforcé par l'idée que ce qui nous concerne ici c'est bien la me­

sure du niveau d'éducation après la scolali:ité obligatoire. 

Notons également que cette procédure per­

met d'atténuer le biais résultant de la non séparation entre étrangers et 

français : en effet parmi les rares étrangers pourvus d'un diplôme, on 

peut concevoir que ce diplôme ne va généralement pas au-delà du CEP. 

De plus, les migrants étudiés étant âgés de moins de 65 ans, le CEP 

étant lui le diplôme des anciennes générations , 1' opération n'en n'est 

que plus appropriée a 

(1) voir chapitre préliminaire 
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Rappelons enfin, encore une fois 1 que les 

chiffres concernant les diplômes sont ceux qu'il faut le plus tenir à 

caution parmi ceux que le recensement peut fournir 1 à cause de l'aspect 

qualitatif du renseignement. 

Peu de chiffres sont dis penibles 1 mais· les 

structures qu'on élabore à partir des données brutes sont particulière­

ment frappantes et se suffisent à elles-mêmes. 

Les résultats sont réunis dans le tableau 5 1 

qui permet de constater la considérable disproportion entre migrants 1 et 

non migrants du point de vue des diplômes déclarés : près de 6 0 % des 

migrants bourguignons ont un diplôme de EG ou de FPT 1 alors que moins 

de 2 0 % de la population française en 1962 étaLt dans ce cas . 

Le tableau 5 . nous montre que cette dispro­

portion existe dans les deux filières de formations 1 et aux différents ni­

veaux de chacune d'entré elles . 

L'ensemble des diplômes se répartit à peu 

près également entre la filière de l'enseignement technique et celle de 

l'enseignement général \avec un léger avantage pour cette dernière) : 

3 0 % des migrants sont munis d • un diplôme de EG contre 10 % de la po­

pulation 1 et les chiffres sont les mêmes pour les diplômes de FPT. 

Tableau 5 Structures comparées des populations non scolaires selon les 
diplômes 

C= 
A. Diplômes de l'EG . B. Diplômes de FPT :A + B 

--ï~-----f~-----3~--:4.-rû=: --s-.---:6-.-ëëi-=:--7:-----8~--;g-:-ro:: total 

-------------------: ~~~g __ : _BAÇ ___ : §Y_~- =~~l:._~g-: 9-~~- :t~fl~~-sB!~.Y~.!~ :~~~~~-:ta_1J:~~: -~~~1.:_ 
Migrants bourgui­
gnons 1962-1968 

Population totale 
1962 

Population de la 
Bourgogne 1968 

: 14 10 

4,9 

5,7 

8,3 

2,9 

2,7 

7,8 :30,1 : 14,3 3,5 6,4 :28,8 :5819 

210 9,8 1,6 210 9,0 : 18,9 

119 : 10,3 8,1 6,1 14,2 :24,5 
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Il n'y a pas un diplôme -qu'il soit de l'en­

seignement général ou ·technique- qui échappe à ce déséquilibre frappant 

entre migrants et non migrants • 

A la ligne 3 du tableau 5 figure, à titre 

de comparaison 1 la structure selon les diplômes de la population bour­

guignonne totale en 1968 : les renseignements concernant cette popu­

lation confirment le rang moyen de la Bourgogne 1 proche des chiffres 

calculés pour la population française ; ils montrent également que la 

part des diplômes s'est sensiblement augmentée en 1962 et 1968 {24,5 % 

des bourgugnons non scolaires étaient porteur d'un diplôme en 1968} 

mais que malgré tout, le nombre des diplômes déclarés par rapport à la 

population reste largement deux fais moins élevé que chez les migrants . 

A la lecture de ces résultats il semble donc 

bien nettement que la densité de personnes diplômées est beaucoup plus 

forte chez les migrants que chez les non-migrants : œci est confirmé 

par l'aspect systématique du phénomèœ puisque tous les diplômes sont 

concernés. Ainsi 1 l'intuition dQ départ, selon laquelle les migrants 

étaient dotés 1 par rapport aux non-migrants 1 d'une qualification supé­

rieure 1 et qui n'avait pu se vérifier par des corrélations directes, trru ve 

ici une confirmation particulièrement forte" 

Les diplômes déclarés ne sont certes pas 

une véritable mesure d'un capital humain, il n'en reste pas moins qu'ils 

constituent un bon indice de l'effort éducatif qui a conduit à la forma­

tian de ce capital 1 tant que l'on reste en tout cas au niveau du proces­

sus formel d'éwcation :tout l'investissement humain réalisé par d'autres 

voies 1 .et qui en particulier n'est pas sanctionné par des diplômes, 

passe malheureusema!It à côté de cet indice o 
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faites ultérieurement 

Les· analyses comparatives qui seront 

entre les deux flux de migrants et à l'aide de 

croisements entre diplômes et autres critères démographiques ou écono­

miques éclaireront d • une autre manière 1es caractères éducatifs de la 

population migrante. 

§ 3 - !:~~~C!.l~!~'!~-c!_~_l2_.P!9E~~~~~l!-~-~l!!~~~!-~~~'!.a_l!t_l~ 
niveau d'éducation 

A l'instar des calculs effectués par le Bu­

reau américain du recensement et cités par Weisbrod (1) il est possible 

de mettre en relation le niveau d • éducation et la probabilité de migrer. 

Il s • agit de rapporter les EMigrants bour­

guignons pourvus d • un diplôme· à la population bourguignonne munie du 

même diplôme ; les résultats peuvent en plus être nuancés par la consi­

dération de l'âge des diplômés ; ils sont consignés au tableau 5 bis. 

Tableau 5 bis Taux d'émigration selon le niveau de diplôme d 'EG et par 

tranche d'âge 

: sans di- : 
CEP BEPC BAC SUP 

: plôme d'ffi: 
:--------------:--~----~- :-~~------: --~-----~:-----· ----:--------~--: 

20-24 ans 0,14 0,24 0166 0,70 1 ,51 

25-29 

30-34 

35-44 

45-64 

Total 

0108 0,21 0,38 0,47 0,95 

0,06 0,12 0,24 0,29 0,58 

0,04 0,08 0,16 0,15 0,3 2 

0,02 01 os 0,12 0,12 0,20 

01 os 0,08 0,21 0,24 0143 

(1) WEISBROD 1 external benefits of public education, an economie ana­
lysis 1 op. cit. 
Le tableau de chiffres cité par Weisbrod est reproduit au chapitre préli­
minaire 
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Quelques remarques préliminaires doivent 

être faites sur les .chiffres présentés • 

1. Les calculs ne portent que sur les diplômes de l'EG dont la .. hiérar­

chie" est plus nette que dans le cas des diplômes de la FPT. 

2. Les taux qui figurent dans le tableau ne sont pas à proprement parler 

des probabilités d'émigrer 1 comme on peut s•en apercevoir en voyant ùn 

taux supérieur à l'unité (pour les diplômés de l'enseignement supérieur, 

de la tranche d'âge 20-24 ans). Ils sont en effet le rapport des EMI­

grants d'un· âge donné, munis d'un diplôme, aux effectifs de bourguignons 

du même §ge et munis du même diplôme ; mais au numérateur, c'est la 

totalité des individus ayant émigré au cours d'une période de 6 années 

qui est comptée, alors qu'au dénominateur 1 ne sont reten.u.s que les ef­

fectifs d'une seule année : ainsi ces taux n'ont qu'une valeur de compa­

raison interne entre eux. 

Un premier phénomène se trouve confirmé 

à la lecture du tableau si l'on porte ses yeux sur chaque colonne et de 

hqut en bas : la probabilité de migrer est beaucoup plus forte ·chez les 
ch.ez . . 

jeunes que;ceux qu1 le sont mo1ns ; elle est 11 grossomodo" sept fois plus 

grande entre 20 et 24 ans qu'entre 45 et 64 ans, que l'on soit ou non muni 

d'un diplôme et quel que soit ce diplôme. 

Mais le tableau 5 bis met surtout en éviderœ 

la liaison entre la mobilité et l'éducation, avec une clarté toute particu­

lière, qui nous con9ole quelque peu des corrélations précédentes ••• En 

effet, pour l'ensemble des individus de 20 à 64 ans et au sein de chq.que 

tranche d'âge, la probabilité d'émigrer s'accroît cons.idêrablement avec 

le niveau d'éd~cation tel qu'il est "mesuré .. par le$.·diplômes d'EG. 
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Entre l'individu ne possédant aucun diplôme 

et celui qui est muni d'un diplôme de l'enseignement SWJ)érieur les chances 

d • émigrer sont multipliées par 10. 

Si on adopte l'indice 1 pour la probabilité 

d'émigrer des individus sans diplôme, on peut alors, à partir du ta­

bleau 5 bis, établir les autres indices de probabilité : 

- CEP indice : 2 

- BEPC indice : 4 

- BAC indice : 5 

- SUP indice : 10 

Il ressort de ces chiffres les éléments sui-

vants 

- Si le CEP double la probabilité de migrer, par rapport au non­

diplômé, ce diplôme reste un faible incitateur à la mobilité par rapport 

aux autres diplômes considérés • 

L'indice saute d'ailleurs un point et passe 

directement à 4 pour le BE PC .. 

- La possession du baccalauréat ne semble pas augmenter très 

sensiblement plus la mobilité que celle d'un B;EPC. 

- Mais le grand bond est celui que franchissent les diplômes supé­

rieurs au baccalauréat complet : avec eux, la probabilité de migrer passe 

de 5 à 10. 

Ces différences traduisent donc plus claire­

ment c.nn meru les effets externes de l'éducation ont d'autant plus de 

chances 'd'être véhiculés par les migrations internes que cette éducation 

est plus poussée 
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La mauvaise qualité des corrélations ten­

tées entre degré de scolarisation et mobilité géographique ne doit pas 

inciter à abandonner totalement cette voie de recherche : elle doit au 

contraire pousser à des études dont le sens serait celui d'une recherche 

de nouveaux indicateurs des concepts que l'on essaie de relier; la mé­

thode de comparaison systématique entre les structures par diplômes des 

migrants et celles des non-migrants 1 bien que nécessairement succincte,. 

ayant donné des indications positives 1 c'est par la voie du premier type 

de démarche (les corrélations) qu'il faut vérifier et préciser le genre de 

liens qui existent entre capital humain et mobilité géographique. 

Les résultats obtenus ici, tout modestes 

soient-ils, ne font qu'encourager la poursuite de l'étude, qui exige la 

réunion de bases statistiques plus solides et plus nombreuses : ils ne 

permettent pour l'instant que de persister dans 1• idée qu 1 une formation 

assortie de diplômes est beaucoup plus courante chez les migrants que 

chez les non-migrants, et de soutenir l'hypdhèse que c'est en partie 

à cause de cette formation que les individus qui l'ont reçue ont une 

propension .pius grande à se mouvoir. Cette hypothèse correspond ·en 

partie au phénomène selon lequel les qualifications qui ne trouvent pas 

à s'employer sur un marché donné, ou qui n'y trouvent pas un avantage 

suffisant ,cherchent un marché extérieur pour offrir leurs services : c'est 

aux mouvements de compensations interrégionales de main d 1 oeuvre qu'il 

fà:ut donc s'attacher à présent en prenant la Bourgogne comme exemple. 



II e PARTIE 

LA DISPERSION GEOGRAPHIQUE DES MIGRATIONS 

BOURGUIGNONNES 
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Les préoccupations qui vont guider cette 

deuxième étape de l'étude semblent 1 de prlme abord 1 bien différentes de 

celles qu'on a pu trouver au cours de la première phase. 

C • est le point de vue strictement bourgui­

gnon (1) qui va en effet présider aux recherches qui suivent : mais il 

s'avérera que ce point de vue rejoint finalement -même si c'est avec 

quelques détours- les problèmes exposés antérieurement. 

Les migrants ne seront plus désormais 

considérés comme un ensemble unique, ils seront au contraire différen­

ciés, souvent opposés selon les flux auxquels ils appartiennent ; la 

région bourguignonne sera le centre des mouvements migratoires, il 

s • agira de savoir ce qui en résulte pour elle. 

L'arrière-plan de l'étude reste les migra­

tions régionales dans leur ensemble 1 mais l'analys~lfocalise maintenant 

sur une région particulière. 

C'est donc sur un exemple que seront é.tu­

diés les phénomènes de mobilité du capital humain d'une région à 

l'autre. 

L'étude sera partagée en deux temps : il 

s'agira en premier lieu d'estimer les mouvements migratoires selon la 

nature des individus y participent 1 il faudra ensuite dégager les princi­

pales composantes géographiques de ces mouvements : la considération 

simultanée de ces deux approches condlira tru t naturellement, enfin à 

envisager sous un nouvel angle le lien entre mobilité et niveaux de 

formation 1 par le biais des compensations des dis parités interrégionales. 

(1) Dans cette optique, les soldes migratoires seront toujours présentés 
dans le sens IMMigrants- EMigrants 1 de sorte que des soldes positifs 
correspondront toujours à une IMMigration nette et des soldes négatifs 
à une EMigra ti on nette . 
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_CHAPITRE I 

LES MIGRATIONS BOURGUIGNONNES ENTRE 

1962 et 1968 

C • est un chapitre de bilans qui va être ici 

entrepris : il doit donner une idée plus précise des mouvements interré­

gionaux qui ont animé la région,et en particulier, il vise à insister sur 

le contenu qualitatif de ces mouvements • 

Il ne suffit pas en effet de savoir que la 

Bourgogne a perdu ou gagné tant de personnes au terme d'une période 

migratoire, il faut aussi connartre l'importance relative des mouvements 1 

et approfondir au maxt:mum les catégories démogaphiques 1 économiques 

et éducatives auxquelles appartiennent les migrants Œs deux flux .j:)e 

même que la présentation d'un budget ou d'une balance des paiements 

ne prend toute sa signification que lorsqu'on en connaît la répartition 

selon les différents postes 1 de même un bilan migratoire n'a de sens 

que s • il reflète les équilibres (ou les déséquilibres) des dive1ses ·catégo­

ries de pe.csonncs. 

On conçoit en effet fort bien que les mou­

vements de personnes sqnt des mouvements du facteur travail 1 que celui­

ci carres ponce d • ailleurs à l,Jne main d •oeuvre potentielle 1 réelle ou pas­

sée : il est donc fondamental de disposer du maximum de renseignements 

sur la qualité de cette main d·'oeuvre touchée par la mobilité : ce n'est 

qu'à cette condition que pourront être ensuite envisagées des décisions 

tendant à corriger, à compenser ou à encourager ces mouvements. 
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A cette fin, au cours de ce chapitre, rap-

pelons une dernière fois que 

1) contrairement à la partie précédente, les flux IMMigrants et EMigrants 

seront dissociés (1), 

2) contrairement au chapitre qui suivra, les régions françaises en de­

hors de la Bourgogne seront considérées comme un ensemble géogra­

phique unique et bien défini, qui ne sera pas différendé selon ses élé­

ments composants • 

SECTION I : PRESENTATION GENERALE ET BILANS MIGRATOIRES DEMO­

GRAPHIQUES 

L'étude des caractéristiques économiques 

des migrants bourguignons (2) doit être précédée d'une brève présenta­

tion des flux migratoires, accompagnée des bilans d •après les struc­

tures démographiques 1 afin de rendre sa compréhension et son interpré­

tation pl us étayées . 

• 

124 600 IMMigrants sont venus en Bour­

gogne des autres régions françaises entre 1962 et 1968, tandis que 

124 400 EMigrants faisaient le mouvement inverse au cours de la même 

période au terme de laquelle la Bourgogne se voyait donc en position 

d'IMMigration nette de 2 00 individus ; eu égard aux erreurs attachées au 

(1) Pour éviter toute ambiguité, au cours de ce chapitre, les racines dES 
termes IMMigrants et EMigrants seront figurées en caractères d' impr i­
merie 1 chaque fois qu'il s'agira de souligner une opposition entre oos 

deux flux, de plus, au cours de cette deuxième partie, lorsque nous 
parlerons de migrants, d'immigrants, ou d•émigrants sans autre préci­
sion, nous entendrons toujours les migrants, les immigrants ou les émi­
grants bourguignons 
(2) L'expression garde ici le mêm'e sens que celui qui aété défini à la 
première partie 
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sondage (1) et le volume des flux, ce solde correspond en réalité à un 

équilibre remarquable~ 

Comment ces mouvements se situent-ils 

par rapport à ceux connus par la Bourgogne au cours de la période inter­

censitaire précédente, entre 1954 et 1962 ? 

Pendant la période 1954-1962, les flux res­

pectifs d'IMMigrants et d'EMigrants bourguignons ont €!té de 125 924 et 

de 141 445 individus, ce qui correspond à une forte EMigration nette de 

15 521 personnes (2), la Corse étant exclue de ces chiffres. Cependmt 

ces chiffres ne sont pas directement comparables puisqu'ils portent sur 

des périodes de longueur inégales ( 8 et 6~r'èspectivement) : il faut donc 

les rapporter à des moyennes annuelles . 

Tableau 6 flux migratoires annuels moyens 

Périodes 

·Flux 

Période 
1954-1962 

~-~-----------------:------------

IMMigrants 15 740 

EMigrants 17 680 

Solde - 1 940 

Période 
1962-1968 

: ------------: 

.. . 
.+ 

20 768 

20 732 

36 

(1) Voir à ce propos le chapitre préliminaire 

(2) DORE (A. l.- L'analyse démographique de la Bourg(.•gnc: au couts de la 
période 1954-1968.- Dijon, Faculté de Droit, 1970. 
(Thèse de sciences économiques, 19 70) 
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C'est ce qui a été fait et traduit sur le 

tableau 6 •. 

On s • a perçoit alors que les deux flux ont 

gagné en importance au cours de la seconde période et que l'intensité 

migratoire de la région s'est fortement accrue. 

Mais on remarque en outre que cet accrois­

sement n'est pas symétrique, et qu'il a touché surtout les IMMigrants, 

faisant passer la Bourgogne d'une ·situation moyenne très déficitaire à 

une situation équilibrée. Le rapatriement des français d'Algérie a sans 

doute contribué à ce développement des IMMigrants bourguignons ; il 

faut cependant noter que ce rapatriement n'a été appréhendé comme mi­

gration régionale que dans la mesure où il s'est opéré avant 1962 et 

après un premier changement de région en France métropolitaine après 

cette date (1). c'est donc finalement une évolution tenant bien à des 

facteurs structurels et purement français, peu influencée par des évè­

nements d'ordre conjoncturel. 

La position s J:atiale des mouvements mi­

gratoires bourguignons s,era, quant à elle 1 précisée au cours du deuxièrœ 

chapitre de la présente partie. {p gJ:t!r} 

II - Le~ _Il!_i~r_?~t~ _ ~op~g~~g_!l~~s- ~~t~e_l_9§~ ~~ ~ 9_6!3 _ 

~a_!s_ap.~ l'_9~j~!_ _9~ _1 ~ é!~d~ 

Ce n'est pas la totalité des migrants bour­

guignons qui sera retenue, parmi eux certains ont été éliminés (2) • 

Les différents bilans qui résultent des opé­

rations successives de tri sont présentées au tableau 7. 

(1) L'Algérie ne faisant pas partie d'une région française et était consi­
dérée comme pa ys d'Outre-Mer (voir à s uj et A. Dorél, Ibid). 
(2) A propos de la méthode d'élimination et de ses raisons 1 voir le 
chapitre préliminaire 



Tableau 7 Flux migratoires de référence 

IMMigrants EMigrants Solde 

:------------:-----------:------------: 

1 . Migrants totaux 124 616 124 388 + 228 

2 . Migrants étrangers 2 936 4 824 - 1 888 

3 • Migrants français totaux 121 680 119 564 + 2 116 

4 . Migrants français de 12 5 72 7 460 + 5 032 
+ 65 ans 

5 . Migrants français de 1 09 1 08 112 104 - 2 996 
- 65 ans 

(3) == (l)- (2) (5) (3) - (4) 

Tableau 7 bis Répartition des migrants selon le sexe 

IMMigrants EMigrants Solde 
•, 

:----------------------------:------------:-----------:------------: 

Hommes 

Femmes 

Migrants français de - de 
65 ans 

54 252 

54 85 6 

1 09 1 08 

55 040 788 

57 064 - 2 208 

112 104 - 2 996 
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Si la situation de la Bourgogne est éton-

namment équilibrée quand on cons id ère l't:nsemble des migrants régionaux 

elle devient accédentaire lorsqu'on ne tient compte que des seuls fran­

çais : en effet notre région a connu une EMigration nette d'étrangers 

ayant changé de région française entre 1962 et 1968 (1). 

Mais si on ne retient que les français 

âgés de moins de 65 ans, alors on aboutit à la situation inverse, la 

Bourgogne étant exportatrice de 3 000 personnes. 

Or ce sont bien les français âgés de moins 

de 65 ans qui sont seuls retenus dans la présente étude. 

Profit ons -en dès maintenant pour remar­

quer que la Bourgogne a connu une IMMigration nette de 5 000 individus 

de plus de 65 ans et que c'est grâce -à cette catégorie de migrants que la 

situation générale de la région a été équilibrée au cours de la période 

étudiée : ceci nous amène à préciser les caractères démographiques des 

migrations bourguignonnes . 

§ 2 - ~~12E~-È~E!_~q:-~PÈ~9~~~-~~~-~.!2~~tl9~~-~~~!:.Q.~~~l!.~~s 

~~~-~~E9~~~-~~-~E~~~-~~~§-~~~ 

I- Le Sexe 

Les femmes sont légèrement plus nom­

breuses que les hommes tant chez les immigrants que chez les émigraris 

les taux de masculinité respectifs sont de 49,7 % et 49 ,1 % : étant 

donnée la dis position des flux, la Bourgogne est plus déficitaire en 

femmes qu'en hommes (voir tableau 7 bis). 

(1) A ne pas confondre avec les migrations vers ou en provenance des 
pays étrangers, qui ne sont pas abordées au cours de cette étude. 
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II - ~~~~~ 

La pyramide des âges (graphique N) sur 

laquelle nous avons fait figurer non la classique répartition hommes­

femmes, mais la répartition adéquate IMMigrants-EMigrants, permet d'en­

visager la double dissymétrie très frappante entre ces deux flux : d • une 

part 1 un gonfle ment énorme de la tranche d • âge 2 0-2 9 ans chez les EMI­

grants 1 d • autre part 1 un phénomène d'inversion de la pyramide à partir 

de 55 ans chez les IMMigrants : autrement dit, une pyramide jeune pour 

les premiers 1 une pyramide tassée pour les seconds • 

L'étude de la répartition comparée des deux 

flux en 4 grands groupes d'âge 1 amène des précisions à ces constata­

tions (tableau 8) . 

a) Le groupe des migrants de 0 à 9 ans 

La part relative de ce groupe dans chacun 

des deux flux est peu différente (autour de 24 % de chaque flux de fran­

çais de moins de 65 ans) • 

La migration de ces enfants correspond à 

la migration de personnes adultes dont on peut évaluer l'âge comme 

étant compris entre 2 0 et 3 4 ans pour la plus grande part d'entre elles , 

on ne peut imputer une motivation propre de mobilité à ces enfants , et 

c'est par l'intermédiaire de leurs parents supposés que l'on peut les 

étudier. Une remarque est à faire à ce sujet. 

On note en effet qu'en chiffres absolus 1 il 

y a près d'un millier de plus d'IMMigrants de moins .de 9 ans qu'il n'y 

a d 'EMigrânts du même âge 1 alors qu • en revanche 1 les EMigrants de 2 0 

à 3 4 ans sont 10 000 de plus que les IMMigrants de cet âge ; ceci 

laisse ainsi fortement supposer que les EMigrants de 20 à 24 ans 1 beau­

coup plus nombreux que leurs homologues IMMigrants 1 ont& manière 

relative 



Graphique 4 : Pyramides des âges des migrants bourguignons 
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mais aussi absolue 1 beaucoup moins d'enfants que ces IMMigrants. 

La supposition peut se prolonger par l'hy­

pothèse que la charge des enfants constitue un obstacle à la mobilité 

géographique. 

Pour essayer de tester grossièrement cette 

hypothèse 1 revenons momentanément aux migrants bourguignons pris . tous 

ensemble 1 sans distinction des flux. 

Le nombre d • enfants migrants de 0 à 9 ans 

·s'établit à 42 000; si on divise le contingent d'enfants par la proportion 

d'enfants par femme (nombre moyen français) on arrive au nombre de fern­

mes migrantes qui devraient théoriquement être les mères de ces enfants, 

soit 16 000 migrantes mères de famille âgées de 2 0 à 3 4 ans environ. 

Mais l'application du nombre moyen d'enfants par femme (2 ,5) calculé 

pour la population totale ne carres pond pas à la réalité des migrantes . 

En effet, le groupe des migrants de 2 0 à 3 4 ans est compas é de 7 7 00 0 

individus ; or le taux de masculinité plus faible pour cette tranche d'§ge 

de migrants aœèce à ul}fiombre de femmes à 40 000 1 on voit par conséquert 

au travers de ce calcul par analogie qui n'a évidemment qu'un caractère 

indicatif 1 que chez les migrantes, il y a à peine un enfant par femme. 

Même avec des hypothèses moins fortes sur la répartition de parents 

des migrants âgés de moins de 9 ans 1 on res te toujours très en -dessous 

de la moyenne française du nombre d'enfants par femme, ce qui corrobore 

bien la supposition de départ, le phénomène étant particulièrement net 

chez les EMigrants • 

b) Le groupe des migrants de 1 0 à 

19 ans. · 

La part dans chaque flux de ce groupe de 

migrants est très proche puisqu'elle ne s'éloigne pas d'un point autour 

de 15 % du total des migrants de moins de 65 ans. 



Tableau 8 Effectifs des migrants ·selon l'âge en 4 groupes 

Classes d'âge IMMigrants EMigrants Solde 

:---------------- :-------------:-------------~ -------------: 

de 0 à 9 ans 26 920 26 032 + 888 

de 10 à 19 ans 15 812 17 5 20 - 1 708 

de 20 à 34 ans 33 4 72 43 224 - 9 75 2 

de 35 à 61 ans 3 2 904 25 3 28 + 7 576 

TOTAL 109 1 08 112 116 - 2 996 

Tableau 8 bis: Structure par âge des migrants 

IMMIGRANTS EMIGRANTS 

Classes d'âge . . 
: % simples : % cumulés % simples : % cumulés 

·---------------- . ---------- . ------------· -----------· ------------. . . . . . . 
. de 0 à 9 ans 24,7 23 12 . 

de 10 à 19 ans 14/5 15,6 
39/2 3 8,8 

dé 2 0 à 3 4 ans 3 017 38,6 
69/9 77/4 

de 35 à 64 ans 3 0,1 22,6 .. 100,0 100,0 



- 84 -

Il faut cependant séparer en deux sous­

grCillllpes cette tranche d'âge pour se rendre compte qu'elle est le siège d'un 

déséquilibre : si en effet la Bourgogne enregistre un léger excédent en 

migrants de 10 à 14 ans ,la situation se renverse complètement en ce qui 

concerne les personnes de 15 à 19 ans car pour ce groupe, c'est un défi­

cit· de plus de Z 000 personnes qui frappe la région, or ce groupe d'âge 

correspond aux jeunes au terme• d'études à cycle court génl3ralement 

techniques et en quête d'un emploi approprié à une qualification techni­

que relativement peu poussée : c'est me première indication -dont nous 

retrouverons les traces ultérieurement- de l'EMigration de jeunes d'une 

région qui n'est pas toujours en mesure de leur fournir un emploi. 

c) Le groupe des migrants de 2 0 à 2 9 

ans~ 

C'est à ce niveau qu'apparaissent les dé­

séquilibres démographiques les plus fondamentaux. 

Ce groupe, avec 33 5 00 IMMigrants, repré­

sente 3 0, 7 % de ce flux, et avec 43 2 00 EMigrants, 3 8, 6 % du flux op­

posé, il donne lieu ainsi à une EMigration nette de près de 10 000 per­

sonnes ; C
1 est·à-dire à un mouvement considérable. 

Si l'on descend au niveau des classes d'âge 

de 5 ans 1 on s'aperçoit d'un nouveau déséquilibre interne au groupe 

étudié : 

- on constate en effet le même nombre d • IMMigrants dans la classe 

20-24 ans et dans la classe 25-29 ans 1 alors que les EMigrants de la 

· pre.mière classe, sont beaucoup plus nombreux que ceux de la seconde : 

il en résulte que l'EMigration nette soulignée est due principalement aux 

personnes de 20 à 24' ans·(- 7 000 personnes). 
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-Ainsi 1 sans encore connaître les caractères économiq.t es et le type de 

forma ti on de ces EMigrants 1 la simple connais sance d'une EMigration 

nette de 1 0 0 00 jeunes de 2 0 à 2 9 ans hors de la Bourgogne constitue l'in­

dication que l'apparent équilibre des mouvements migratoires bourgui­

gnons recèle en réalité des phénomènes dont la gravité ne peut être ca-

chée : car d'ores et déjà 1 on peut concevoir que si tant de jeunes de cet 

âge quittent la région, c'est que celle-ci ne dis pose pas de structures 

suffisantes pour les retenir ; plus qu'une mes ure de cette insuffisance 1 

c'est pour le moment un simple symptôme que nous faisons ressortir ; il 

est bien significatif en effet qu'une main-d'oeuvre incorporant de par son 

âge un potentiel humain important se décide à quitter une région; les 

analyses ultérieures renforcerons ces idées. 

dl Le groupe des migrants de 3 5 à 

64 ans. 

C'est ce groupe qui .. compense" -au moins 

algébriquement- l'action du précédent : 3 2 900 IMMigrants en font partie, 

contre seulement 25 3 00 EMigrants 1 il existe donc une IMMigration nette 

de 7 600 individus âgés de 35 à 64 ans. Ce solde net reste toutefois 

ambigü si l'on s'en tient à ces chiffres car ce groupe d'âge est trop vaste 

pour renfermer des éléments assez homogènes 1 il faut donc ici encore dis­

socier par sous-groupESde 5 ans. 

On peut toutefois encore noter que les 

IMMigrants de ce groupe sont sensiblement au même nombre que ceux du 

groupe précédent, alors que les EMigrants de 2 0 à 3 4 ans sont 1, 7 fois 

plus nombreux que ceux dont l'âge est compris entre 35 et 64 ans. Si 

l'on détaille les migrants en catégories d • âge de 5 ans 1 les choses 

s •aggrave~t encore ; en effet, de 35 à 54 ans 1 les soldes sont certes à 

l'avantage de la Bourgogne 1 mais restent peu importants à. côté du voluma 

des flux dont ils résultent. 
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Par contre 1 c'est à partir de 55 ans que 

l'IMMigration nette prend tout son poids 1 et 1 entre 55 et 64 ans 1 elle 

concerne 5 3 00 personnes. Sachant qu' après 65 ans 1 l'IMMigration est · 

elle-même considérable (1) 1 on peut constater l'ampleur du phénomène 

d'IMMigration ·des personnes de plus de 55 ans; s'il est vrai que l'âge 

de la retraite débute rarement à cet âge 1 --il est fort probable que les 

personnes qu'on voit migrer à partir de 55 ans 1 font partie de celles dont 

l'activité vient de prendre fin 0 

En résumé 1 la structure démographique com­

parée des IMMigrants et des EMigrants bourguignons peut ainsi se ca..:. 

ractéris er : 

- une situation excédentaire en personnes de plus de 55 ans 1 

- une situation déficitaire en jeunes de 10 à 19 ans et surtout en in-

dividus de 2 0 à 2 9 ans; ce déficit est plus important qualitativement et 

quantitativan ent que le gain en personnes âgées : c'est pourquoi le 

solde global des français de moins de 65 ans reste encore déficitaire 1 

même si ce déficit global n'est pas à la mesure de celui qu'enregistre 

réellement la région bourguignonne. 

Les migrations bourguigonnes constituent 

ainsi un processus de vieillissement de la population bourguignonne 

puisque les jeunes s'éloignent de la région alors que les anciens actifs 

sont attirés par elle • 

Cette premiè-re approche. des bilans mi­

gratoire~ bourguignons 1 purement démographique 1 doit maintenant être 

suivie d'une étude portant sur les caractères économiques comparés des 

1 migrants 1 afin que s:>iant approfondies les différences déjà mises en 

relief entre les deux flux. 

( 1) voir p . 81 
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SECTION II -BILANS. ECONOMIQUES DES MIGRATIONS BOURGUIGNON­

NES ENTRE 1962 et 1968 

Ce sont trois caractéristiques essentielles 

qui ont été retenues pour se livrer à ces études de soldes migratoires 

qualitatifs : le type d'activité, le statut, et ·les activités économiques, 

ces termes étant entendus dans leur acception utilisée pour les recen­

sements (1). 

Superposées aux renseignements d'ordre pu­

rement démographique,. ces nouvelles caractéristiques doivm t donner 

une plus grande précision aux profils des immigrants et des émigrants, 

et doivent permettre ·de saisir d'une façon pl-us juste les différences et 

les oppositions entre les deux flux. 

§ 1 - ~~-~~l2.~È~~~!_i_y~!_é 

En réalité, type d'activité et statut sont 

chiffrés en partie conditionnellement l'un de l'autre : en particulier, 

certains postes du statut ne prennent un sens que selon le poste du type 

d'activité qui a été déclaréo 

La répartition des types d'activité la plus 

simple et qui vient la pre_mière à l'esprit est celle qui distingue actifs 

et inactifs; sous la premi8re rubrique, nous avons groupé les actifs 

ayant un emploi et ne poursuivant pas simultanément des études et ceux 

qui en poursuivent, gardant ainsi pour les inactifs l'ensemble constitué 

des personnes sans emploi et en recherchant, des anciens actifs, des 

étudiants et élèves, des militaires du contingent, d·3S autres inactifs 

et des personnes nées en 1962 ou après. 

(1) voir à ce propos le chapitre préliminaire 



Tableau 9 Les types d'activité des migrants (en 4 catégories) 

1-------------------------------
!: 1. Effectifs (unités) 2 . Structure (%) 

3 . Indice 
1= Type d 1activité 
1: 
1 : ___________________ _ 

. . . . 
: IIVIMI. : EMI. : Solde : IMMI. : EMI. ~ Solde : de déséqui-: 

. . . libre . . . . 

J; l, Actifs ayant un 
1: anploi 

42 688 : 49 216 :- 6 528: 39,1 - 4,8 

'1 

i' 

2. Etudiants et élè\BS 21 420 : 23 5 04 : - 2 084 : 19,6 21,0 - 1, 4 : 

3 . Anciens actifs 8 200 : 3 228 : + 4 9 72 : 7,5 2,9 + 416 : 

4. Autres inactifs 3 6 800 : 36 156 :+ 644: 33,8 32,2 + 1,6 

5. Total 109 108 :112 104 : - 2 996 : 100,0 100,0 

-

2 . Structure : part de chaque T .A. dans les flux totaux de l!ligrants 

3. Indice de désiquilibre : part du solde dans le flux migratoire total 

solde migratoire 
----------x 100 

IMMigrants + EMigrants 

7,1 

4,6 

43,5 

0,9 

1 '3 
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Cette répartition apparaît au tableau 9 1 qui 

dévoile le déficit important en actifs (- 6 5 00) auquel s'ajoute un excé­

dent confortable an inactifs (+ 3 5 00). 

I - Actifs et inactifs selon le sexe 

a) Bien que nous ne dis posions pas 

directement du croisement type d•activité par sexe 1 nous sommes en 

mesure de le déduire à partir du croisement statut par sexe, qui lui nous 

est connu : cette déduction se fait sur l'hypothèse que les personnes qui 

ont répondu au recensement : "sans objet .. à la question du statut (1) 

peuvent être sans grand risque d'erreur, assimilées aux inactifs, les 

autres personnes ayant déclaré un statut quelqu'il sd t pouvant alors 

être confondues aux actifs 0 Le tableau 10 consigne les résultats de ce 

croisement. On relève que plus des deux tiers du solde négatif en actifs 

est dû à l'EMigration de femmes en activité et que près des deux tiers 

du solde positif en inactifs tient à l'IMMigration de femmes sans activi­

té : ainsi les femmes contribuent-elles aux mouvements dans les deux 

sens et au sein des deux grandes catégories d'activité, et elles n'ont 

pas une influence unilatérale. 

Il faut cependant apporter nuances et pré­

cisions à ces premiers résultats, en passant des chiffres ·absolus aux 

proportions . 

b) Les flux migratoires d'actifs et 

d'inactifs sont-ils répartis différemment selon le sexe des migrants ? 

(tableau 10 bis). 

La répartition des inactifs selon le sexe 

est exactement la même chez les immigrants et chez les émigrants, pour 

chaque flux, on trouve que sur 100 migrants inactifs 3 9 sont des hommes 

et 61 sont des femmes .; l'inactivité semble donc être un phénomène 

qui se manifeste tout à fait semblablement chez tous les migrants. 

(1) voir à ce propos le chapitre préliminaire 



Tableau 10 Effectifs des migrants actifs et inactifs selon le sexe (l) 

----------------~ 

ACTIFS INACTIFS 
:-------------------------------:-------------------~-----------: 

: Ensemble : Hommes : Femmes : Ensemble : Hommes Femmes 
:-----------:----------:---------~ ---------:----------:---------~ 

IMMigrants : 42 700 28 700 14 000 66 400 ~5 600 40 800 

EMigrants 4 9 2 0 0 3 0 700 18 5 00 62 900 24 3 00 38 600 

Solde - 6 5 00 - 2 000 - 4 5 00 + 3 500 + l 3 00 + 2 200 

. . . . 
-~--- - ··---. 

( l) Effectifs approximatifs 

Tableau 10 bis Répartition des MIGRants actifs et inactifs selon leur sexe 

Unité % 

----· -----~------
Sexe 

HOMMES FEMMES ENSEMBLE 
:--------------------: -------------------. --------------------· 
: IMMigrants EMigrants: IMMigrants: EMigrants : IMMigrants: EMigrants : 

:----------- :----------: --------- : ---------: ---------: --------- : ---------: 

Actifs 67,2 32,8 100,0 

Inactifs 38,6 38,6 61,4 100,0 100,0 
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En revanche 1 du côté des actifs, les répar­

titions selon le sexe diffèrent substantiellement d'un flux à l'autre,.; 

alors que sur.lOO, IMMigrants actifs, 67 sont des hommes èt 33 sont des 

femmes; sur 100 EMigrants actifs 1 les chiffres correspondants sont 62 et 

38 (ce qui niempêche pas d'ailleurs, qu•en chiffres absolus, il y ait une 

EMigration nette d'hommes actifs). 

L'interprétation de ce phénomène niest pas 

d'une parfaite limpidité ; on peut toutefois avancer (et ceci va dans le 

même sens que l'hypothèse présentée à la page 83) que cette forte EMI­

gration de femmes actives .est due en partie au départ de nombreuses 

femmes célibataires. Une fois; encore, l'absence de renseignements 

d'ordre matrimonial nous empêche d'aller plus loin dans ce genre de 

présomption. 

c) Les flux migratoires d'hommes et de 

femmes ont-ils une répartition différente selon le taux d'activité des 

migrants ? (tableau 11) 

Quelque soit le sexe j le taux d'activité 

est pus élevé chez les EMigrants que chez les IMMigrants : sur 100 

EMigrants de sexe masculin 56 sont actifs contre 53 IM·Migrants ; pour 

les femmes 1 la différence entre les deux flux est encore plus accusée, 

elle atteint 7 points-. 

Il se confirme ainsi que les femmes 1 et 

particulièrement les EMigrantes semblent avoir un comportement assez 

particulier, voire partiellement autonome ; on peut leur attribuer en con­

séquence des motivations de déplacement liées à leur activité, et non 

uniquement conditionnées par les changements de résidence du mari·. 



Tableau 11 Répartition des migrants hommes et femmes selon qu'ils 
sont actifs ou inactifs 

Unité : % 

Actifs Inactifs Total 

Sexe ~-------------~------:--------------------:--------------------

: IMMigrarts: EMigrants : IMMigrarts: EMigrants : I MMigrart s: EMigrants : 
:------------~ ---------: ---------·----------. . ---------:----------:---------

Hommes 52,9 55 18 47,1 44,2 100,0 10010 

Femmes 25 ,5 32,4 75,5 6 7 16 100,0 
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II - ~~s _ c:a!~.9__?E_i~~ _9 ~i~~c!iis_ 

Si l'on s'en tient à la nomenclature des 

types d'activité 1 on n'est en réalité pas en mesure de détailler la struc­

ture des acti~s, cette structure sera étudiée à l'aide du statut et par 

la suite, avec les activités économiques proprement dites. 

Mais ce qu'il est possible de faire avant 

celà, c'est une investigation un reu plus poussée des inactifs, il n'est 

en effet pas sans intérêt de savoir où se répartissent tous ces migrants 

regroupés sous le nom d'inactifs 0 

a) Les anciens actifs 

La Bourgogne a connu, entre 1962 et 1968, 

une IMMigration nette de 5 000 anciens actifs, ce qui n'est guère pour 

nous étonner si nous nous rappelons que 5 3 00 personnes âgées de 55 à 

64 ans avaient gagné notre région au cours de la même période (voir 

page 86. 

La qualification d'ancien actif est réservée 

aux personnes qui ont effectivement cessé leur activité et celles-ci ne 

se recrutent qu'à partir de l'âge minimum de 55 ans, on peut donc en 

déduire que la presque totalité de l'excédent migratoire de personnes 

de 55 à 64 ans qu'a enrÇJgistré la Bourgogne 1 est le fait da retraités ; 

ceci n'est pas vrai seulement au niveau du solde (sans quoi l'hypothèse 

avancée aurait pu paraître hasardeuse); mais l'est également au niveau 

des flux : 10 700 IMMigrants ont entre 55 et 64 ans 1 8 200 sont d'anciens 

ï3,ctifs, et pour les EMigrants, les chiffres respectifs sont 5 500 et 3 200; 

le double déséquilibre est donc extrêmement prononcé. 

b) Les étudiants et les élèves 

Si la Bourgogne est largement excédentaire 

en personnes qui ne sont plus actives, elle est en revanche nettement 

déficitaire en personnes qui ne le sont point encore. Ce sont 21 400 
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r 
étudiants et élèves qui ont immigré vers notre région entre 1962 et 1968, 

tandis que 23 50 0 la quittaient pendant le même temps ~ 

Il est difficile de faire la part directement 

entre les élèves qui ont suivi les déplacements de leurs parents et les 

étudiants qui ont de leur propre chef changé de région pour se rendre au 

lieu le plus propice à la continuation de leurs études. 

Pour avoir une idée de cette répartition, 

on peut encore procéder à des déductions, à partir de la structure des 

migrants par classes d'âge de cinq ans . 

On peut considérer, pour simplifier l'opé­

ration, que l'âge scolaire débute à 6 ans pour se terminer à 15 ans (début 

d'application de la nouvelle scolarité obligatoire) : les effectifs appro­

ximatifs de la population scolaire sont alors facilement évalués : 

s ~ e, 
IMMigrants d'âge scolaire = 4/5 des immigrants de 1! 1 11 ans + 

immigrants de 1 0 à 14 ans + 1/5 des immigrants de 15 à 19 ans = 

10 060 + 8 600 + 1 440 = 20 100 

la même formule aboutit au nombre d'EMigrahts d'âge scolaire 

9 970 + 8 140 + 1 890 = 20 000 

On constate par conséquent que les échang ..::. 

entre la Bourgogne et les autres régions, des jeunes scolarisab1es sont 

parfaitement équilibrés . 

Si on suppose un taux de scolarisation de 

ces jeunes de 80 % (hypothèse forte) 1 on arrive alors à un effectif de 

1 7 000 élèves ayant immigré et 16 000 élèves ayant émigré. 
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Cela revient à dire 1 par différence 1 que la 

Bourgogne a vu partir au cours de la période étudiée quelques 7 5 00 

étudiants et qu'elle n'en a reçu que 4 400. 

Il parait ainsi 1 d'après les hypothèses et 

les calculs qui en découlent que le déficit bourguignon en "élèves et 

étudiants" soit en bonne partie imputa,ble aux départs de jeunes sortis 

du système scolaire obligatoire et poursuivant des études ultérieures. 

ans, sont compas és 

Ces jeunes dont l'Sge minimum est de 16 

d'une part de lycéens terminant leurs études se-

condaires, d'autre part, d'étudiants en cours d'études supérieures et 

dont l'§ge peut atteindre 24 et 25 ans ; les parents de ces étudiants 

-dont les échanges se soldent par une EMigration nette- appartienent 

donc au minimum à la classe d'âge 35-3 9 ans, et le plus sauvent aux 

classes plus âgées pouvant aller jusqu 'à 55 ans ; or ces classes sont 

l'objet -nous l'avons vu- d'une IMMigration nette ; de cette dichotomie 

deux conséquences sont susceptibles de découler : soit les EMigrcnts 

ont des enfants qui continuent plus longtemps leurs études que ceux des 

immigrants $oit lEs étudiants EMigrants se sont déplacés seuls 1 quittant 

leur famille pour continuer leurs études . Les deux faits sont certai.nement . 
simultanés mais il n'est pas possible de préciser d'avantage leur part 

explicative respective. 

c) Les autres inactifs 

Hormis les anciens actifs, les élèves et 

les étudiants, le groupe des inactifs est composé de catégories diverses, 

dont certaines sont tout à fait marginales en nombre et en importance. 

- Les chômeurs sont également peu représentés dans les deux flux : 

0, 4 % des IMMigrants et 0 1 6 % des EMigrants. Les effectifs des migrants 

chômeurs sont trop faibles pour qu'on puisse tenter une quelconque in­

terprétation d'un bilan légèrement déficitaire.· 
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La faible proportion de chômeurs tend à faire 

penser que la très gande partie des migrations d • actifs a une origine 

professionnelle et que se déplacent seulement les personnes qui sont 

pratiquement assurées de trouver au terme de leur déplacement, une nou­

velle occupation professionnelle ; les quelques chômeurs comptés ne 

seraient que les individus dont le temps d'adaptation à un déplacement 

moins sOr se serait fait plus lentement. 

- Les militaires du contingent, (c'est-à-dire les personnes accomplis­

sant leur temps légal de service militaire), sont en nombre encore plus 

réduit parmi les migrants 1 et s • équilibrent • 

- La dernière catégorie des inactifs est un reliquat 1 constitué des 

"sans objet". Il n• est guère satisfaisant de retenir une telle catégorie 

sans essayer de savoir de quoi elle est faite dans ses grandes lignes. 

Les .. sans objet 11 sont composés en pre­

mier lieu de tous les enfants qui ne sont pas encore rentrés dans le 

système scolaire, soit les enfants de moins de 6 ans. A partir des ef­

fectifs des classes d'âge par cinq ans 1 et par interpolation, on peut 

évaluer le nombre de ces enfants à 16 900 pour les IMMigrants et à 

17 1 00 PS'Ur les EMigrants • 

On reste ainsi en présence d'une dernière 

catégorie résiduelle, celles des .. autres sans objet .. qui comprend 

19 1.00 IMMigrants et 17 900 EMigrants, ce qui correspond à une IMMI­

gration nette de 1 200 inactifs. Il est possible de préciser encore le con­

tenu de ce résidu en répartissant approximativement les inactifs selon 

le sez:e. 

L'application de- taux de masculinité dif­

férenciés selon les types d •activité amène à la répartition suivante de 

ces autres inactifs : 95 %des EMigrants et 99 %des IMMigrants 

de cette dernière catégorie sont des femmes o 
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On sait que ces personnes peuvent être des 

non-salariés aidant des salariés : c'est sans doute la situation de la 

plupart des quelques hommes qui en font partie. 

En derrière déduction, les autres inactifs 

du résidu sont donc constitués par les femmes dont l'activité de "ména­

gères .. n'est pas recensée comme telle: plus de 30% du total des IMMI­

grants inactifs est représenté par ces ménagères, pour 26 % du total des 

EMigrants inactifs. 

Il faut ainsi retenir que, à la suite de six 

années de migrations régionales la Bourgogne a "exporté" des actifs alors 

qu'elle a attiré des personnes non actives et beaucoup d'autres qui ne · 

l'étaient plus. 

Il s'agit maintenant de préciser la structure 

des actifs qui ont migré. 

§ 2 - Le statut 

Un statut n'est affecté à une personne que 

si elle a par ailleurs, indiqué être en activité : c'est donc une première 

précision qui nous est donnée à propos des actifs. 

- Le renseignement le plux précieux qui peut en être tiré est la dis­

tinction entre actifs salq.ités et actifs non-salatiés (tableau 12) • 



1. Salariés 
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Tableau XII : Migrants actifs salariés et non salariés 

IMMigrants actifs 
0 

EMigrants actifs 
0 

Solde· 
• 0 --------------------- -------------------- ---------0 • 

· Effectifs 
0 

'0 • 
0 • 

34 720 

% 

81,3 

. 
: Effectifs 
0 

. o 
0 

44 200 .o . 

% 

---------
89,8 

Effectifs __ ,... ______ 

- 9 480 

2 0 Non-salariés 7 980 5 000 10,2 + 2 980 

3 • Total actifs 
1 + 2 

42 700 100,0 49 200 100,0 .. . 
,0 

0 

- 6 500 

Tenant une très large part dans chacun des 

deux flux, les salariés sont plus nombreux -en valeur absolue et en valeLr 

relative- chez les EMigrants .• 

Il s 1 en suit que le solde global des actifs, 

largement négatif (- 6 500) est la .résultante d'un solde encore plus lour­

dement· déficitaire en salariés (- 9 ·s 00), en partie seulement balancé par 

un gain net en actifs non-salariés (+ 3 000) o 

Cette "importation .. de non-salariés est elle­

même grandement imputable aux employeurs et travailleurs indépendants 

cette catégorie d'actifs représente 9 % des IMMigrants et seulement 

4 ,S % des E.Migrants. 

Le mouvement opposé de salariés et d 'ein­

ployeurs laisse supposer que les établissements nouvellement créés n'ont 

pas suscité des nouveaux emplois assez nombreux puisqu'au contraire la 

légion a subi une véritable hémorragie de travailleurs 0 Il confirme d'autre 

part l'attrait de la région pour les professions libérales qui traduit le ca­

ractère typiquement tertiaire de l'économie bourguignonne .. 
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- On avait vu que parmi les EMigrants actifs 1 les femmes étaient par­

ticulièrement bien représentées (p .89 ) ; on s'aperçoit en outre que dans 

chaque flux migratoire, les femmes sont plus nombreuses parmi les non­

salariés que parmi les salariés, on les trouve spécialement au sein des 

professions libérales (plus du tiers de 1 'ensemble de cette catégorie) et 

de la catégorie des aides familiaux (où elles dominent surtout dans le 

groupe des IMMigrants) • 

S 1 il est vrai que le salariat est le statut 

vers lequel tend progressivement la,.9rande masse des travailleurs et qu' 

une forte proportion d 1 actifs salariés peut être 1.' indice d 1 un certain 

développement économique et social, on peut se demander si, la Bour­

gogne ayant perdu près de 10 000 salariés en 6 ans, ne va pas à contre­

courant de ce mouvement ou en tout ca$S'il n'existe pas de freins pour 

le ralentir. 0 

La nomenclature retenue pour le programme 

a été celle des activités économiques des établissements : seules les 

grandes catégories (au nombre de 100 1 correspondant au code à deux 

chiffres) ont été recensées : même parmi elles il a fallu faire des re­

groupements pour disposer de chiffres suffisamment représentatifs. 

Deux méthodes sont possibles pour mener 

à bien !•étude de ces activités économiques 1 soit on les passe en revue 

' systématiqüement, sans les regrouper, en s 1 arrêtant sur les activités 

ayant une représentation minimum, soit on les regroupe en grands postes 
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les deux méthodes seront en fait employées · simultanément ; les activités 

économiques seront regroupées en grandes catégories (au nombre de seize) 

au sein desquelles certaines activités particulières seront soulignées 

pour leur intérêt propre ou pour les déséquilibres qui y sont attachés. 

Remarquons dès à présent que la répartition 

des migrants en grands secteurs d'activité se traduit par un déficit bour­

guignon en travailleurs occupés dans le secteur tertiaire qui se manifeste 

par une proportion plus importante du tertiaire parmi les EMigrants (plus 

de 66 % contre 63 % parmi les IMMigrants). Néanmoins 1 à ce niveau, les 

différences restent relativement faibles et il nous faut descendre à un 

niveau plus détaillé au sein de chaque secteur (1). 

1 . Le secteur primaire 

constitué pour les migrants bourguignons uniquement d'agriculteurs , il 

donne lieu à des flux migratoires de volume peu considérable et à une 

IMMig:ation nette de 700 personnes 1 ce qui est relativement important 

vis-à-vis de ces flux. Ce solde positif peut provenir en partie des mou­

vements d'agriculteurs des départements limitrophes à la Bourgogne vers 

cette région 1 il ne peut cependant à proprement parler s • agir d'un exode 

rural puisque celui-ci s'accompagne généralement de l'abandon de l'ac­

tivité agricole alors que que précisément ce sont bien des agriculteurs 

qui sont recensés ici 1 après migration : il existe donc 1 en dehors de 

l'exode rural, des mouvements régionaux d'agriculteurs. 

2. Le secteur secondaire 

13 3 00 IMMigrants actifs en faisaient partie contre 14 400 EMigrants, 

rendant la région bourguignonne exportatrice· de 1 100 travailleurs appar­

tenant à ce secteur. 

a) La proportion des personnes ayant 

leur activité dans l'énergie est très faible des deux côtés 1 celle des per­

sonnes occupées dans l'extraction des minerais est négligeable de part 

et d •autre 1 de même que celles des personnes employées dans la 

(l) voir tableau 13 



Tableau 13 Les activités économiques des migrants en 16 postes 

Effectifs Parts relatives (%) 

Activités économiques 
:IMMigrants: EMigrants : Solde : IMMigrarts: EMigrants '1 

: : :! 

----:-----------------~---------:----------:---------~ ---------; ---------:---------~ 

01 

02 

03 

04 

05 

. 

Agriculture 

Energie 

Extraction des minerais 

Sidérurgie 1 métallurgie 

Mécanique 1 optique, élec­
trique 

06 ·· Bâtiment 1 T. P. , matériaux 

07 

08 

09 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

de construction 

Chimie 

Indus tries alimenta ires , 
tabac 

Textiles 1 cuir 1 habillement 

Bois , pa pi er, presse, divers: 

Trans ports, télécommuni­
cations 

Commerces, hôtellerie 

Banques et assurances 

Santé et enseignement 

Administrations et Armée 

Autres services 

Tata 1 activités 

2 3 84 

488 

120 

284 

4 084 

3 352 

1 336 

1 540 

760 

1 33 2 

3 236 

7 764 

860 

5 868 

4 492 

4 788 

42 688 

1 704 

720 

124 

324 

4 916 

3 532 

1 064 

1 224 

1 268 

1 212 

4 644 

7 692 

1 284 

6 412 

6 23 2 

6 864 

49 216 

+ 680 

- 23 2 

4 

40 

83 2 

180 

+ 272 

+ 316. 

5 08 

+ 120 

- 1 408 

+ 72 

424 

544 

- 1 740 

- 2 076 

- 6 528 

5,6 

1,4 

0,3 

0,6 

9,5 

7,8 

3,1 

3,6 

1, 8 

3 '1 

7,6 

18,2 

2,0 

13 17 

10,5 

11,2 

100,0 

3,5 

1 ,5 

0,3 

0,7 

10,0 

712 

2,1 

2,5 

15 16 

216 

13 10 

12,7 

13 '9 

100,0 

---~~------------------------~--------~----------~--------~--------~------~--



- 98 -

sidérurgie et la métallurgie : activités stables sinon stagnantes dans la 

région, elles ne suscitent pas de déplacements géograph~,ques d'ampleur. 

b) Par contre 1 les industries mécani­

ques 1 optiques et électriques ont été le centre de mouvements bien plus 

remarquables (1 0 % environ des activités totales pour chaque flux) qui 

se soldent d'ailleurs· par la perte de plus de 800 personnes 0 Il faut à ce 

propos noter que les déséquilibres les plus prononcés ne correspondent 

pas aux flux les plus volumineux ; en effet ces derniers concernent la 

fonderie et la chaudronnerie d'une part 1 la construction électrique et 

électronique d'autre part 1 activités où les flux migratoires sont bien équi­

librés. En revanche 1 les industries optiques et de précision ont été l'oc­

casion de flux assez modestes 1 mais en même temps d'une EMigration 

très nette A Les premières sont dispersées sur de nombreuses régions et 

permettent des déplacements professionnels et géographiques' multilaté­

raux, les secondes sont surtout localisées dans la région franc-comtoise, 

voisine qui exerce à cet égard une attraction particulière o 

c) Le bâtim.mtt 1 les travaux publics 

et les matériaux de construction sont des acti. vités connexes au sein 

desquelles se sont établiœ des migrations témoignant de la mobilité ef­

fective qui y règne. Cette mobilité 1 à double sens 1 n'est pas assortie 

de déséquilibre ; l'IMMigration de travailleurs venus au moment de la 

construction de l'autoroute qui traverse maintenant la région a été ba­

lancée par la sortie de travailleurs occupés dans le bâtiment ; plus que 

mobile 1 la main-d' oeuvre de cette branche tend même à être instable. 

d) ~e déiV'eloppement général de l'in-

dus trie chimique et l'implantation récente de nouveaux laboratoires 

pharmaceutiques au cours de la période étudiée ont favorisé une mobi­

lité relative dans la branche ; de cette mobilité 1 la Bourgogne est sortie 

légèrement avantagée. Les industries alimentaires ont été traversées de 
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mouvements d • une ampleur tout à fait analogue (3 ,5 %. des activités des 

IMMigrants 1 2 ,5 % de celles des EMigrants) soldés également par un léger 

gain pour la région bourguignonne. 

e) Assez peu de personnes employées 

dans le textiJe, le cuir et l'habillement ont été comptées parmi les mi­

grants bourguignons ; pourtant 1 il en est résulté une EMigration assez 

forte (- 500 individus) qui reflète l'état dépressif de cette activité dans 

une région peu favorable à son redressement. 

3 • Le secteur tertiaire 

C'est dans ce secteur que sont employés de 

nombreux migrants. des deux flux : 2 7 000 du côté des IMMigrants, 

33 100 du côté des EMigrants ; c'est donc ici que la Bourgogne a enre­

gistré l'exportation la plus substantielle d'actifs(- 6 100). Il faut savoir 

à présent comment se répartissent ces EMigrants. 

a) On recrute dans la branche du com­

merce et de l'hôtellerie 18 % des IMMigrants actifs et 15,5 % des EMI­

grants actifs, ce qui conduit en réalité à une balance migratoire quasi 

nulle. 

On est donc en présence de la branche à 

la fois où les déplacements régionaux sont de très loin les plus volu­

mineux, et où 1• équilibre est un des plus parfaits ; cet équilibte 1 qui 

plus est, ne résulte pas de compensations algébriques de situations op­

posées commerce par commerce, mais d'une somme d •équilibres partiels. 

De tels mouvements reflètent une réelle 

mobilité découlant en même temps des caractères propres aux activités 

commerciales et de l'importance de ces activité dans la région. 
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La banque et les assurances ont donné lieu 

à des migrations de bien moindre envergure mais se soldant par un net 

déficit qu'il est malaisé d'interpréter sinon par les mouvements natio­

naux de concentrations qui se sont produits dans ces services. 

b) La Bourgogne a "exporté" un effectif 

de 1 400 personnes employées dans les activités de trans ports .. Cette 

exportation est due pour près de la moitié aux travailleurs des trans ports 

ferroviaires, des mesures de réorganisation spatiale dans les chemins 

de fer français ont pu déclencher cette EMigration. 

c) Le quart des E-Migrants bourguignons 

actifs travaillaient dans la Sa. nté, l'enseignement, l'administration ou 

l'armée, ils sont 2 3 00 de plus que les IMMigrants employés dans ces 

mêmes services . 

- c'est dans l'enseignement que les mouvements ont été les plus 

denses, c'est aussi là qu'ils ont été les plus équilibrés (3 63 0 IMMI­

grants et 3 680 EMigrants, soit un solde négligeable de 50 individus), 

ceci témoigne que notre région est un lieu de passage de personnes 

attachées à l'enseignement, et reflète le rôle d'académie de la capitale 

bourguignonne. 

- les migrations qui ont affecté le domaine· de laS anté, un peu 

moins nombreuses que les précédentes, ont eu un effet défavorable pour 

la Bourgogne qui a perdu près de 500 personnes y travaillant. Il faut ce­

pendant remarquer que cette branche rassemble des activités bien diffé­

rentes -de la femme de salle au professeur et chef de clinique- et aussi 

des établissement~ variés -de la colonie de vacances à l'Ordre des mé­

decins- en passant quand même par l'hôpital. Comme pour l'enseigne­

ment, ces flux et ces bilans devront être éclairés par le croisement avec 

l'étude des niveaux de formation : c'est seulement à partir de là que des 

interprétations pourront être tentées {Oir section 3 de ce chapitre) .. 

- les militaires aussi ont été nombrwx à se déplacer ; ici, le sens 

du mouvement est net, il s'agit bien d'une EMigration dont on peut 
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trouver l'origine dans le .. déclassement de la région de Dijon en simple 

division, au profit de la région de Metz., 

Des situations très particulières selon les act­

tivités envisagées se conjuguent pour mettre la Bourgogne dans une posi­

tion globale déficitaire vis-à -vis des autres régions. 

En fait, très peu d'activités sont animées de 

mouvements ayant tourné à !•avantage de la Bourgogne (ce sont surtout 

l'agriculture et les industries alimentaires) qui a enregistré le départ de 

nombreux travailleurs du secteur tertiaire. Cet examen rend nécessaire 

celui des qualifications, il conduit dès maintenant à se demander si déjà 

éminemment tertiaire, l'économie bourguignonne n'en n'est pas à ·un 

stade où elle connaît un surplus de main-d • oeuvre attirée par ce secteur 

et formée pour lui. 

II - Professions 

La réduction en quatre catégories d'un ca­

ractère codifié en 999 postes atténue considérablement la portée de toute 

tentative de comparaison de ce caractère d'un flux par rapport à J•autre ; 

c'est pourquoi nous nous bornerons à énumérer ces catégories, à simple 

titre indicatif (tableau 14) .. 

Tableau 14 Répartition des migrants actifs en 4 catégories de professim 

Catégor~e 1 Catégorie 2 Catégorie 3: Catégorie 4 . . . ------------ ------------ -~---------- ----------- ------------
: IMMigrants 16 670 3 380 15 180 7 460 

: EMigrants 18 360 3 870 18 480 8 510 

: Solde - 1 690 490 - 3 300 - 1 050 
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a) La première catégorie rassemble un 

groupe hétéroclite de métiers touchant diverses activités des secteurs 
( 

primaire et secondaire et ayant pour point commun de ne regrouper que 

des ouvriers et une petite frange de dessinateurs, agents techniques et 

techniciens de n~ veau inférieur 1 c'est dans cette catégorie que 1' on 

compte le plus d'IMMigrabts, (ce qui n'est pas le cas des Elv1Igrants). Ces 

migrations se soldent néanmoins par un déficit net de 1 700 personnes. 

b) Quant à la deuxième catégorie 1 

beaucoup plus restreinte 1 elle est constituée d'ingénieurs et de cadres et 

elle donne lieu elle aussi à _une EMigration nette (- 5 00 personnes) ; la 

proportion solde/flux est du même ordre que pour les migrants œ la pre-

. mière catégorie 1 le déséquilibre y est par conséquent aussi prononcé. 

c) On trouve juxtaposés dans les deux 

derniers groupes de professions 1 des employés, des industriels et des 

commerçants 1 des métiers touchant aux services de la Santé, de l'ensei­

gnement .. 0 4 3 00 personnes occupées dans ces diverses activités ont 

quitté la région entre 1962 et 1968. (1) 

A la suite de ce rapide recensement des 

professions 1 on remarque que chaque catégorie est le siège de migrations 

qui se soldent par un désavantage pour la région bourguignonne ; ainsi 

le déficit global que connaft cette régi on en actifs reflète des déséqui-

libres partiels que l'on retrouve quelles que e oient les professions et 

les activités économiques ; il semple exister pour chacune d'elles un 
' 

comportement plus ou moins commun qui contribue à donner aux migra­

tions bourguignonnes de main-d'oeuvre une direction presque systémati­

é quement ·,Préjudiciable à la régi on. 

(1) Les chiffres que vïent de calculer la Dir~ction générale de l' I. N. S "E.Eo 
nous permet d'ajouter aux bilans qui viennent d'être commentés, une com­
paraison des flux migratoires bourguignons d'après la catégorie socio­
professionnelle (CSP) des migrants o· 
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1 

1 

L'examen des diplômes des migrants actifs 

va·-t-il temporiser ou aggraver cette direction ? C'est ce qu'il nous faut 

maintenant rechercher. 

{1) Tableau 14 bis Répartition des migrants actifs selon leur CSP 

IMMigrants 
: 

E:rv1Içfrants 
: 

Solde -------------------- ---------------------
: Effectifs % : 

Effectifs % 
: : : --------------------------------- --------- ---------- ---------- --------- --------. 

Agriculteurs exploitants 1 276 3 ,3 732 1,7 + 54Ll • . 
Salariés agricoles 1 096 219 1 024 213 + 72 : 

Industriels et commerçants 1 artisans 
: 

4 720 12,4 2 900 616 + 1 820. 
: 

Professions libérales et cadres supé-: 4 652 12,2 5 008 11,4 356: 
rieurs 

Prof es si ons intellectuelles diverses 1 
: 

7 332 1912 8 520 1914 - 1 188: : . cadres moyens 1 techniciens 

Employés 6 888 18,1 10 000 2218 - 3 112 : 
. 

Contremaîtres 1 ouvriers qualifiés 6 124 16,0 7 888 18,0 - 1 764. 
1 

Ouvriers spécialisés 
. 

6 048 15,9 7 792 17,8 - 1 744: 

Si les structures mesurées en parts rela­
tives (tableau 14 bis) n'apparaissent pas fondamentalement divergentes 1 

le simple fait de la supériorité manifeste du nombre d'EMigrants actifs se 
répercute sur les diverses CSP. 

Une seule catégorie échappe au mouvement 
centrifuge des actifs , c'est celle des industriels, commerçants et arti­
sans qui sont au contraire plus nombreux à être venus s•installer en 
Bourgogne. Tout porte à croire (et en particulier les soldes négatifs des 
autres catégories) qu'il s'agit là de petits patrons 1 dirigeant des entre­
prises familiales de faible taille. 

Les départs les plus nombreux sont enre­
gistrés chez les salariés de rang bas ou moyen et particulièrement parmi 
les employés . 

Ce duuble mouvement de la fuite d'une main 
d'oeuvre de base et de l'arrivée de petits industriels 1 commerçants et 
intermédiaires de l'économie ressemble à la constitution d • une armée où 
sévit une inflation d'officiers en même temps qu'une désertion des troure;. 
Les flux mise.11. lumière au tableau 14 bis ont une résonnance assez in­
quiètante pour la rég-ion bourguignonne 1 sinon par les effectifs mis en 
jeu, du moins par les indices qu'ils renfermento 

1 
1 
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SECTION III LES ECHANGES DE CAPITAL HUMAIN 

L'âge, le type d'activité et la branche 

d'occupation nous ont Q.éjà fourni des renseignements propres à mieux 

caractériser les migrants bourguignons de chaque flux ; ils ont permis 

de rendre plus intelligibles les bilans migratoires ; mais quand on 

cherche l'aspect qualitatif de ces flux et de ces bilans 1 lesœractères édu­

catifs des migrants prennent une importanc.e toute particulière. L'étude 

comparée de ces caractères est censée éclairer les conséquences différen­

ciées des effets externes de l'éducation que sont les phénomènes migra­

toires tels qu'ils ont eu lieu autour de la Bourgogne~ 

Seront d'abord examinés les simples bilans 

par diplômes, ensuite 1 ces diplômes serviront à spécifier certains cri­

tères qui avaient préalablement fait l'objet d'un exame,n. 

Avec une optique toute différente de celle 

qui avait présidé à la première partie 1 nous touchons donc à nouveau 

aux préoccupations qui y étaient présentes ; les mouvements de capital 

humain sont maintenant étudiés selon les effets de distorsion qu'ils pro­

voquent. Ce capital humain 1 c'est essentiellement par les diplômes dé­

clarés par les migrants qu'il sera sinon mesuré 1 du moins déterminé. Un 

premier indicateur sera cependant utilisé, celui qui évalue le nombre 

d'années de formation. 

I - ~'§g~ .9~ IiE _d~~t~c!_e_ 

C'est à partir du nombre d'années passées 

dans le système éducatif formel que les évaluations du capital humain 

dégagé peuvent se baser ; c'est pourquoi nous ne négligeons pas, ayant 

ce renseignement à notre portée, d'en faire usage •. 
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Si l'on cons id ère que l'âge scolaire débute 

à 6 ans 1 on peut .retrancher à chaque âge de fin d·'étude déclaré au­

dessus de 16 ans 1 les six premières années de la vie et les années de 

scolarité obligatoire (allant jusqu 'à 15 ans} ; on obtient alors le nombre 

d'années d'études suivies après cette scolarité obligatoire ; si l'on 

affeqte ce nombre aux effectifs correspondants de migrants selon l'âge 

de fin d'étude , on obtient alors un tableau de balances migratoires 

(tableau 15) .. 

Remarquons d'abord que le nombre de per­

sonnes dont l'âge de fin d'étude est inférieur à 16 ans, est à peu près 

équilibré d'un flux à l'autre, mais proportionnellement plus important du 

côté des IMMigrants . 

Tableau 15 :Nombre d'années d'études poursuivies par les migrants après 

la scolarisation obligatoire 

IMMigrants EMigrants Solde 

:------------ :------------:------------:-----------: 
1,5 ans 17 990 19 590 - 1 600 

2,5 ans 23 440 26 880 - 3 440 

315 ans 13 780 14 800 - 1 020 

4,5 ans, 9 880 10 190 310 

5 ,5 ans 9 170 9 500 330 

6,5 ans 6 840 6 140 + 700 

Total 81 100 87 100 - 6 000 
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Le tableau 15 reflète bien l'exportation de 

ca.pital humain de la Bourgogne vers les autres régions (1) : seule la ca­

tégorie de migrants ayant suivi 6 ,5 ans de formation échappe à ce phé­

nomène. Il ne faut d'ailleurs pas manquer de noter que le poids des 

bilans n'est pas très consistant en regard de celui des flux migratoires, 

le tableau 15 traduit un comportement déficitaire stable, certes, mais peu 

prononcé dans le détail ... 

Mais cette image un peu fruste des échanges 

de capital humain ne peut satisfaire seule l'analyse qu'il faut pousser 

plus loin par l'étude directe des diplômes • 

Cela a déjà été souligné à plusieurs repr.ises 

les réponses au recensenent concernant le diplôme le plus élevé acquis 

par les migrants ne constituent pas la base de -renseignements la plus 

sûre de ce recensement, il faut donc garder une grande prudence en 

abordant ce domaine et éviter les distinctions trop raffinées qui feraient 

figurer des chiffres trop petits 1 impropres à l'interprétation. 

Si tous les diplômes déclarés (2) sont pris 

en compte, on relève que la Bourgogne a subi une EMigration nette de 

près de 6 000 diplômes 1 se répartissant à peu près symétriquement entre 

les diplômes d'enseignement général (EG) et les diplômes de la for·œtion 

professionnelle et technique (FPT). 

(1) Il s'agit évidemment de chiffres approximatifs 1 les âges de fin ct•étude 
étant regroupés par tranche de 2 ans . 

(2) Raz:pelons qu'il est imprécis de parler de diplômés car ce qui a été 
recensé en réalité ce ne sont pas les diplômés mais seulement les di­
plômes déclarés par les migrants, deux concepts non assimilables à 
cause dES ·doubles comptes .. voir chapitre préliminaire). , . 
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a) Les diplômes de l'enseignement 

général (EG) 

La lecture des bilans migratoires par caté­

gories de diplômes de l'E. G & est édifiante : le signe négatif y figure 

toujours. 

Bien que les CEP constituent les 3/5 de 

l'ensemble des diplômes de l'E.G., nous allons, pour les mêmes raisons 

que précédemment, (et ici pour la raison principale que le CEP n'est 

plus figuratif d'un diplôme à proprement parler si on entend par là un 

titre recherché et obtenu après la période scolaire obligatoire) éliminer 

ces CEP. 

Tableau 16 : Répartition des migrants selon le diplôme de l'EG (CEP non 

compris) 

IMMigrants EMigrants 
-------------------- ---------~---------~ Solde . 
Effectifs % : Effectifs % . : 

~--------~----------- --------
___ _... ________ 

----------- --------- ----------
~ 

BEPC 9 544 46,2 10 268 46,8 - 724 

BAC 5 656 2 7,4 6 112 2 7,8 - 456 

SUP 5 448 26,4 5 576 25,4 - 128 

Total diplômes de 20 648 100,0 21 956 100,0 -1308 
l'EG, CEP non compris: 
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La comparaison des structures (tableau 16) 

révèle un assez grand parallélisme entre les deux flux : les écarts de 

pourcentages ne dépassent pas un point ; cette constatation atténue la 

note pes si mis te par laquelle ce paragraphe débutait. 

Quand on revient au niveau des chiffres 

absolus 1 on voit que si les soldes sont effectivement au désavantage de 

la Bourgogne 1 ils ne sont jamais non plus très importants au regard du 

volume des flux constitutifs 1 et le déséquilibre est de l'ordre de 3 %1 

De plus, l'EMigration nette relative est 

d'autant moins grande que l'on gravit la hiérarchie des diplômes, et le 

solde négatif clont s'assortissent les échanges de diplômes de l'ensei­

- gnement supérieur peut être considéré comme proche de· l'équilibre. 

On peut de ce fait 1 et à ce stade de Pana­

lyse 1 prétendre que la situation exportatrice de la Bourgogne en diplômes , 

de l'EG tient à peu de choses et n'est pas assez nette pour être systé­

matisée comme une attitude fixe et définitive. 

b) Les diplômes de formation profes-

sionnelle et technique (FPT) 

L'ensemble des diplômes de FPT tient plus 

de place parmi le total des diplômes chez les EMigrants que chez les 

IMMigrants : en effet 1 50 % des EMigrants diplômés (non compris les 

CEP) sont porteurs d'un diplôme de FPT alors que chez les IMMigrants 

diplômés 1 la· proportion n'est que de 45 %. 
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Tableau 17 : Répartition des migrants selon le diplôme de FPT 

Il\t1IVIIgrants EMigrants . : . Solde -------------------- ---------------------. 
Diplômes : Effectifs % · Effectifs % 

: . . ~ --------------------- --------- ---------- ---------- ---- .. ·---- ---------
CAP 8 976 47,2 11 252 51 ,5 - 2 276 

Certificats divers 3 036 16,0 3 496 16,0 460 

Brevets 2 3 76 12,5 2 628 12,0 252 

Autres 4 608 24,3 4 484 20,5 + 124 
~ 

Total diplômes de 18 996 100,0 21 860 100,0 - 2 864 ~ 
F'PT 

De ce décalage dans les structures rés ultert 

(tableau 17) des déséquilibres plus appréciables qwe dans le cas des di­

plômes de l'EG. La majeure partie du dés équilibre défa(orable ancore 

une fois à la Bourgo,gne doit être attribuée aux départs de nombreux mi­

grants munis d'un CAP 1 les autres diplômes font l'objet d'échanges assez 

peu dissymétriques .. 

Les premiers bilans établis à partir des 

données brutes donnent de la situation bourguignonne au terme des 

échanges de diplômés avec les autres régions, l'image suivante : un 

déficit bourguignon généralisé mais d'aspect réversible tant il est peu 

prononcé pour chacun des diplômes de l'EG mais une perte substantielle 

de personnes ayant un CAP. Loin de repousser les personnes munies de 

diplômes de 1 'EG même élevés, de façon unilatérale 1 la Bourgogne semble 

par contre ne pas être en mes ure de retenir de nombreux individus de 



- llO -

formation technique. Il faut maintenant, pour voir plus loin dans cette 

double tenda1ce 1 jumeler diplômes et autres critères déjà examinés sépa­

rément. 

§ 2 - !!~_s_e_~~il~~~t~~~-d_e__~~!~~I!.~~-~~.?E.!~~iE!~'l~~--12.~-l~ 
niveau des études 

Les croisements qui ont pu être réalisés 

avec le programme utilisé concernent l'âge, le type d'activité et l'acti­

, vité économique qui vont être spécifiés par les diplômes déclarés~ ·· 

1 - Le graphique VI, fait figurer simultanément 

6 courbes tirées d'histogrammes représentant les effectifs des migrants 

totaux et diplômés des deux flux selon leur âge. 

Le trait le plus frappant qu'on remarque en 

examinant ce graphique est le parallélisme des trois courbes des migrants 

totaux, des migrants titulaires d'un diplôme de l'EG et des migrants di­

plômés. :en FPT au sein de chaque flux et le décalage pour chacune de ces 

trois catégories de migrants entre les deux flux ; 

Le sommet des trois courbes d' EMig~ants 

est toujours placé dans la même classe d'âge (20-24 ans), c'est-à-dire 

précédent le sommet des trois courbes d'IMMigrants toujours situé dans 

la classe d'âge 25-29 ans. 

On note également que les IMMigrants di­

plômés de l'EG sont plus nombreux que les EMigrants totaux à partir de 

la classe d'âge 55-59 anso 

Une photographie plus précise nous est 

donnée par la considéra ti on des effectifs de diplômés par grandes tranches 

d'âge. 
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a) Les migrants âgés de 2 0 à 2 9 ans 

Une très forte EMigration caractérise ce 

groupe d'âge 1 particulièrement en ce qui concerne les diplômés de FPT 

(tableau 18) et 1 es migrants munis d •un simple CEP et surtout pour les 

individus de 2 0 à 24 ans. 

Tableau 18 : Les diplômes des migrants de 2 0 à 2 9 ans 

Formation profession- : 
Enseignement généra 1 

--------------------------------: ___ E~l~c:_-~t_!_~~~I!i.9~~------= Total 
: Total · · :EG + FPT: 

• BEPC • BAC • SUP : EG (CEP : CAP J ~ ~~es ~ T~t;: . 
. . . : exclus) : . . . ·------------------ -------- ------- ------- ------- -------- ------- ------ -------

: IMMigrants : 1 75 6 1 768 : 672 

960 

4 196 : 1 988 1 62 0 : 3 6 08 7 804 : 

12 468 
20-24 

ans 
: EMigrants 

: Solde · 

. 
2 900 2 180 : 6 040 : 3 692 2 736 6 428 .. 

:-1144 ·- 412:- 288:-1844:-1704 :-1116:-2820:-4664: 
-------:------------: -------~: - -----: ------ 0 ------ : --------:-------:-------:-------: 0 

: IMMigrants 1 476 1 336 : 1 396 . 4 208 . 2 352 2 296 : 4 648 : 8 856 . . 
25-29 . : : : : : . 

EMigrants 1 648 1 364 1 672 4 684 3 116 2 996 6 112 10 796 
ans : : : : : : 

1 

: Solde : - 172 : - 28 : - 276 . - 476 . - 764 . - 700 :- 1 464 ·- 1 940 : . 
·------ :----------- :-------- : ------ : ------ : -------: --------: -------: -------: --------: 

Total 
: IMMigrants 

migrants: EMigrants 

de 20 à: Solde : 
29 ans: : 

. . . 
3 232 3 104 : 2 068 : 8 404 : 4 340 3 916 8 256 : 16 660 : . . 
4 548 3 544 : 2 632 : 10 724 : 6 808 5 732 12 540 : 23 264 : . . : 

"7" 1 316 440 :- 5 64 : - 2 3 2 0 ,: - 2 468 - l 816 - 4 284 - 6 604 : . . . •· . 

Ce sont donc les jeunes techniciens plutôt 

que les jeunes diplômés de l'EG qui quittent la région bourguignonne ; 

cette région forme par conséquent à la carrière de techniciens des jeunes 

qui ne trouvent pas l'emploi qu • ils en attendent 1 faute d • une implantation 

industrielle régionale suffisante~ 

1'1 
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La présence d'une Académie dans la capi­

tale bourguignonne fait que les mouvements de diplômés de l'EG (BEPC , 

BAC, diplômes supérieurs) sont beaucoup moins déséquilibrés que ceux 

des diplômés de la FPT, les échanges attachés aux mouvemmts œ jeunes 

bacheliers ou de jeunes diplômés de l'enseignement supérieur sont quant 

à eux assez symétriques ; la région connaît un va-et-vient de jeunes 

diplômés qui témOigne d • une certaine vitalité. 

Ces différentes constatations peuvent ~tre 

stigmatisées par ces quelques comparaisons : ,, 

• d • une part 1 21 % des IMMigrants rontre .3 0 % des EMigrants sont de 
1-P ·2..9 

la classe -ans 1 

• d'autre part, 41 % des IMMigrants porteurs d'un diplôme d'EG ont 

de 20 à 29 ans, 43% des IMMigrants porteurs d •un diplôme de FPT ap­

partiennent à la même tranche d'âge 1 alors que du côté des EMigrants 1 

les proportions respectives sont 49% et 57 %0 

Ces six chiffres décrivent bien la jeunesse 

des EMigrants 1 la plus grande jeunesse des EMigrants diplômés de l'EG 

et la jeunesse encore plus grmde des EMigrants à formation technique 

ils aggravent ainsi les remarques qui avaient été faites séparément à 

propos de l'exode des jeunes et de l'exportation de diplômés puisqu • ils 

dévoilent que l'EMigration d'un potentiel de main d'oeuvre coihcide avec 

l'EMigration d •un capital humain effectif o 

b) Les migrants de 3 0 ans et plus 

Par rapport à ceux qui avaient caractérisé la 

précédente tranche d • âge, les échanges de diplômés âgés de plus de 

3 0 ans constituent un retournement complet 1 même s • ils ne mettent pas 

en oeuv.re des flux assez importants pour les compenser algébriquement. 
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Tableau 19 : Les diplômes des migrants de 3 0 à 64 ans 

Diplômes 
Diplômes d'EG (CEP exclus) Diplômes de FPT Total 

--;;;~-----;~~-----;~P--:--rütaï-- --~~;--=-~-~----:-r"O"taï __ . E;~t 
~ge s : : : : E G : : u res : F PT : •. 
r~----~-----~-~---- -------- -------- ------ -------- ------- ------- ------- --------
30...,54 ~ IMMigrants: 4 040 : 2 020: 3 052 ; 9 192 3 900: 5 176 : 9 076: 18 188 ~~' 

ans EMigrants 3 400 1 980 : 2 604 : 7 984 3 600 : 4 192 : 7 792 : 15 776 :i 

+ 640 . + 40: + 448 : +1 128 . + 300: + 984 : + 1 284 : + 2 412 ':1 
------- . -------· -------0 --------. -------. -------. -------. ________ ...:, 

1 01 2 : 3 6 4 : 3 2 8 : 1 7 0 4 : 3 5 2 : 7 8 8 : 1 14 0 : 2 8 4 4 :1 
" • .a • • • • •: 

Solde . 
~----- -----------. 

IMMigrants : 
• e 0 e g D e .G~ 

1 

300! 316 1 208 172 436 608! 1816 o' 

. :.1 
. Solde . + 420 . + 64 : + 12 . + 496 . + 180 : + 352 . + 532 : + 1 028 .: 

55-64 
ans 

EMigrants 592 

---·--- • __, ____ ----- _. --------. ------- e -------. -- ------ e ------ -D -------· ------ e --------0~ 
• • o • o • oj 
• IMN!Igrants: 5 052 · 2 384 : 3 380: 10 816 · 4 252 · 5 964: 10 216: 21 032 "1 

rotai . . 
30-64 EMigrants 
ans 

Solde 

3 992 2 280 : 2 920 : 9 192 3 772 4 628 : 8 400 : 17 5 92 :: . . . .. 
: + 1 06 0 + 104: + 460 :+ 1 624 • + 480 :+ 1.336: +1. 816 + 3 440 •i. 

.1 . . 

Sur les 2 4 soldes qui figurent dans le ta­

nleau 19, pas un seul n•est négatif, la Bourgogne est importatrice nette 

de diplômés âgés de plus de 3 0 ans. 

L'importance relative des déséquilibres est 

surtout forte pour les diplômés âgés de plus de 55 ans, d'une part, pour 

.les diplômes d'EG, d'autre part. 

•: 

L'importance de diplômés âgés de 3 0 à 54 

ans est un facteur favorable à la Bourgogne : elle laisse penser que la 

main d • oeuvre qualifiée 11 à la force de l'âge 11 boude moins la région que 

les jeunes diplômés • Cela minimise et en tout cas nuance la portée de 

l'exode des jeunes diplômés que nous avions constaté : l'EMigration de 

personnes qualifiées tiendrait alors plus à leur jeune âge qu'à. leur qua-· 

lification propre ; l'EMigration est plutôt le fait des jeunes que celui des 

diplômés. 
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L'importation de personnes âgées de plus 

de 55 ans et munies de diplômes recooV're les mouvements de deux sortes 

d'individus : les uns peuvent être encore en activité et se déplacent 

professionnellement, d'autres ont cessé leur activité ; l'étude des types 

d'activité selon le diplôme nous renseignera mieux à ce sujet. 

Les mouvements migratoires de diplômés et 

ceux des individus selon leur âge s • amplifient mutuellement ; ce sont 

les jeunes diplômés, surtout les techniciens, qui ont quitté la Bourgogne, 

et les 11 Vieux 11 diplômés, surtout de l'EG, qui y sont venus. C'est néan­

moins le premier mouvement qui l'emporte sur le second, mettant la ré­

gion en situation créditrice nette. 

d'activité 
Il 
1 

La lecture du tableau 2 0 renforce d • emblée · 1
1 

les impressions nées de l'étude simultanée des diplômes et des struc-

tures par âge ; une position exportatrice de diplômés · exerçant une 

activité s'oppose à une IlV1Iv1Igration nette de diplômés qui n'ont plus 

d •activité. 

La prise en considération des diplômes dans 

l'examen des bilans migratoires selon les types d•activité confirme et 

aggrave le diagnostic tiré de. l'étude de ces seuls types d•activité : elle 

majore nettement le solde négatif des actifs et celui, positif des inac­

tifs. 

Le seul excédent en diplômés enregistré par 

la Bourgogne au terme de la dernière période intercensitaire, est donc dû 

à l'apport de personnes inactives. 



Tableau 2 0 : Diplômes des migrants selon leur type d'activité (CEP cornpris) 

3. Nb total 
1 . Diplômes: 2 • Diplômes 

Type d'activité : de diplômés 
de EG de F . P. T . ,. 

déclares :------------------------ : ------------: -----------: ------------ :------------- : 

IMMigrants 

1. Actifs ayant un emploi: EMigrants 

Solde 

33 028 

3 7 940 

- 4 912 

14 5 28 

17 728 

-- 3 2 00 

47 55 6 

55 668 

- 8 112 .. . . . . . . . ----------------------- ------------ ---------- ------------ ------------

2 . Etudiants et élèves 

3 • Anciens actifs 

----------~-------------

.4. Autres inactifs 

. 

IMMigrants 

EMigrants 

Solde 

IMMigrants 

EMigrants 

Solde 

--- --------
IMMigrants 

EMigrants 

Solde 

----- ----- -------------- --- --------

5 . Total 

IMMigrants 

El\lligra nts 

Solde 

4 188 

5 252 

260 

472 

4 448 

6 064 

- 1 064 : 212 : - 1 616 ----------- ------------ ------------
5 640 1 704 7 3 44 

2 356 812 2 828 

+ 3 284 + 892 + 4 516 
. . ---------- ---- ----- -- ------------

10 728 2 5 04 13 23 2 

11 120 2 848 13 968 

392 344 73 6 
. . . . . . ------------ ------------ ------------

53 5 84 

56 668 

- 3 084 

18 996 

21 860 

- 2 864 

72 580 

78 5 28 

- 5 948 
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Reprenons avec plus de détails 1 les diffé­

rents types d'activité des migrants, en séparant par commodité 1 les deux 

filières de forma ti on. 

1. Les diplômes d 'EG 

Si l'on exclut les CEP, on réduit le solde 

négatif important qui figurait au tableau 20 (- 3 100) et on reste en pré­

sence d'une EMigration beaucoup plus modeste (- 1 300) :c'était donc sur 

le compte des titulaires d'un CEP qu'il fallait mettre les 4/5 de l'EMigra­

tion d'actifs diplômés de l'EG. 

- le solde négatif qui subsiste en actifs diplômés est attribuable sur­

tout aux porteurs d'un BEPC, et dans une moindre mesure à ceux d'un 

baccalauréat. Mais la Bourgogne n'a pas vu yœ1rtir plus d'actifs diplômés 

de 1' enseignement supérieur qu'elle n • en a vu venir : c'est évidemment un 

élément de poids dans le jugement que l'on peut porter sur les migra­

tions bourguignonnes qui confirment la prudence dont nous nous étions 

impartis au début de ce paragraphe (p. 1 06) 

- en ce qui concerne les inactifs, qu'ils soient étudiants et élèves ou 

retraités 1 on ne décèle pas de courant prédominant témoignant de la fuite 

ou de l'arrivée massive de diplômés (1). 

2 .. Les diplômes de FPT 

- Le départ des individus à formation technique est le fait presque uni­

que des actifs ayant un emploi. Parmi eux, ce sont ceux qui ont un CAP 

qui ont été les plus nombreux à quitter la région. 

- Du côté des anciens actifs, on note une IMMigration nette de techni­

ciens ; les mouverœnts des étudiants, élèves et autres inactifs sont 

faibles et assez neutres· 

(1) De même qu·• une grande part de l'EMigration d'actifs diplômés de 
l'EG était imputable aux porteurs d'un CEP, de même une bonne partie de 

l'IMMigration d'anciens actifs est due aux individus assortis de ce cer­
tificat. 
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Il s'avère enfin de compte que ce sont les 

actifs à formation technique qui ont été de loin les plus nombreux à quit­

ter la région bourguignonne, et que leur EMigration nette n'a pas été 

compensée -même algébriquement- par la venue d'IMMigrants ayant cessé 

leur activité, diplômés de l'une ou l'autre des deux filières de formation. 

diplômés de l' EG 
--..-----------

Pour les migrants bourguignons ayant dé­

claré un diplôme de l'EG, il a été possible de savoir dans quelle acti­

vité économique, ils exerçaient leur profession, selon ce diplôme (1) o 

Les activités du secteur primaire, l'extrac­

tion des minerais , la sidérurgie et la métallurgie ne comptent pas s uf­

fisamment de migrants diplômés de l'EG (hormis le CEP) pour faire l'ob­

jet de comparaisons, elles ne figurent donc pas dans le tableau récapi­

tulatif 21 0 

1 0 Pour huit des 12 activités restantes (2), la 

prise en considération des diplômes d 'EG (CEP non compris) ne change 

pas le sens des bilans qui avaient été dressés sans eux. 

C'est ainsi que dans la chimie, si l'IMMI­

gration est nulle ~en non-diplômés, elle est sensible en main-d'oeuvre 

à qualification supérieure. Dans l'industrie alimentaire, l'IMMigration 

prend une forme de 11peau de chagrin .. au fur et à mesure que l'on con­

sidère des diplômes plus élevés. 

(1) Des problèmes de capacité de l'ordinateur ont rendu impossible la 
ç 

même opération potr les diplômés à formation technique. 

(2) Mécanique, optique 1 électricité 1 chimie, industries alimentaires, ta­
bac, transports, télécommunications 1 banques et assurances, administra­
tion et armée, autres services . 



rableau 21 Les diplômes de l'enseignement général (C.E. P. exclus) des migrants 
se lon leur activité économique : comparaison avec les migrants totaux 

Migrants totaux avec ou Migrants diplômés de 

Activités économiques 
sans diplômes l'EG/ C.E~P. exclus 

: ---------------------------- --------------------------
: IMMigr. 

: 
EMigr. 

: 
Solde 

: 
IMMigr. : EMigr .: Solde . 

·----- --------------------- -------- --------- --------- --------- ------- --------· 

Mécanique, optique 1 élee- 4 084 4 916 - 83 2 816 1 124 3 08 
trique 

Bâtiment 1 T. P. 1 ·ma té ria u:g: 3 35 2 3 53 2 180 580 428 + 152 
de construction 

Chimie 1 336 1 064 + 2 '72 512 360 + 15 2 

Industries alimentaires 1 1 5 40 1 224 + 316 252 180 + 72 
tabac 

Textiles, cuir, habillement 760 1 268 5 08 112 120 8 

Bois 1 papier, pres se ,divers 1 33 2 1 212 + 120 240 272 32 

Trans ports , télécommunica- : 3 236 4 644 - 1 408 1 248 1 640 - 3 92 
ti ons 

Commerces, hôtellerie 7 764 . 7 692 + 72 1 188 1 404 - 216 

Banques et as s urane es 860 1 284 - 424 472 712 - 240 

Santé et enseignement 5 868 
: 6· 412 5 44 4 224 : 3 888 + 336 .. 

.~ Administrations et Armée 4 492 6 23 2 - 1 740 1 812 : 2 3 24 - 512 

Autres services 4 788 6 864 -2 070 884 
: 

936 52 
: 

TOTAL 3 9 412 46 344 - 6 93 2 12 340 )3 388 - 1 048 
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Dans les autres branches de cette première 

catégorie, la situation est défavorable à la Bourgogne, mais la prise en 

compte des seuls diplômés de l'EG tempère significativement cette situa­

tion 1 sans toutefois la renverser; à titre d'exemple 1 le solde de - 1 5 00 

qui était attaché aux transports et télécommunications diminue jusqu'à 

- 400 si on en élimine les migrants non diplômés ou munis d'un seul 

CEP. 

Pour l'administration et l'armée 1 les chif­

fres correspondant sont tout à fait du même ordre 1 ils s'établissent res­

pectivement à - 1 700 et - 5 00. 

2 .. Mais il reste quatre activités économiques 

dont le bilan migratoire change de sens du fait de la considération des 

seuls migrants diplômés de l'EG 0 

- Pour trois d • entre elles (bâtiment 1 bois, commerce) le changement du 

sens des bilans 1 quoique effecti~, tient à des ordres de grandeur ins uf­

fisants po~r qu'on puisse se risquer à les interpréter. 

- Le cas est, en revanche, singulièrement net pour la catégorie r.estante: 

la Santé et l'enseignement. 

Le tableau 22 témoigne du renversement 

du sens des bila,ns selon que l'on considère l'ensemble des migrants oc­

cupés dans ces services 1 ou seulement ceux qui sont munis d'un diplôme. 

On voit en passant que la prise en compte 

des CEP ne modifie pas le solde négatif global. 
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Tableau 22 : Les diplômes d'EG des migrants employés dans les services 

de la Santé et de l'enseignement 

Diplômes : sans CEP : Total : 'l)tal ave::: BEPC BAC SUP 
.: diplôme ·: : diplôm,.: ou sans : 
: : : : : :CEP eiD.: diplôme : 

-------~~------------- --------~ -------- -------- --------- -------- ------- --------·• . . ·• . . . . . . . . 
·: IMMigrants .. 536 1 108 684 1 460 2 080 4 224 5 868 . 

Santé .. 
et : EMigrants 894 1 630 876 1 288 1 724 3 888 6 412 

~nseigne~ 

ment : Solde - 358 - 522 : -192 + 172 :· + 356 + 336 - 544 

Le bilan des "sans diplôme", celui des 

migrants ayant un CEP sont donc comparables, tous deux imagent une 

exportation de main d'oeuvre. Mais en ce qui concerne les migrants munis 

d'un BEPC, les flux sont moins importants, le solde est encore négatif 

mais plus faible. C'est au niveau des migrants bacheliers que le renver­

sement se produit et que l'on pase à un solde net positif. 

Et ce sont les échanges de diplômés de 

l'enseignement supérieur qui sont à la fois de loin les plus volumineux 

et les plus favorables pour la Bourgogne ; on est ici dans un secteur de 

haute qualification où les mouvements intéressent a.u premier chef les 

diplômés de l'EG, ce qui .confère évidemment à ce secteur une grande 

originalité par rapport aux autres puisque du côté des IMMigrants par 

exemple, on constate que les diplômés de l'enseignement supérieur sont 

quatre fois plus nombreux que les personnes sans diplôme : il est récon-1 

fortant pour la Bourgogne qu•·-au moins dans le terrain d'élection des 

diplômés- il existe une forte mobilité et un mouvement centripète qui 

traduit une bonne tenue et un attrait de l'Université et de la médecine 

dijonnaises . 
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Il reste que dans de telles proportions cet 

exemple est unique parmi les douze activités économiques recensées 1 et 

répond à une situation particulière de par la nature du service et son 

importance en Bourgogne. 

x 

x x 

A !•issue d•un chapitre au cours duquel on 

a été confronté avec la complexité des mouvements migratoires 1 la diver­

sité des situations 1 il n• est guère possible de prétendre que la Bourgogœ 

est dans une situation particulièrement critique ou que les gains enre­

gistrés et les pertes subies se compensent : il serait peu de circons­

tance à présent de résumer par un chiffre des bilans migratoires qui, 

selon les caractères avec lesquels on les couple 1 s • aggravent 1 s 1 atté­

nuent ou se contredisent. 

Ces situations sont purement sectorielles , 

comme doivent l'être les jugements éventuels qu'elles peuvent appeler. 

Il existe en effet des dés équilibres d'aspect 

décisif (au moins au cours de la période d'étude) qui peuvent susciter 

réactions 1 décisions et mesures, tels que l'exode de jeunes techniciens 

oh l'accueil de retraités ; il n 1 est pas douteux d'ailleurs que ces désé­

quilibres catégoriels reflètent des problèmes structurels profonds et com­

muns~ L'importance des mouvements migratoires d'individus munis de di­

plômes, les .. exportations" de main d'oeuvre qualifiée auxquelles; ils 

donnent lieu 1 témoignent de la mobilité du facteur-travail et de l' utili­

sation de cette mobilité à un processus de réallocation permanente de ce 

facteur 1 rendu nécessaire par les différenciations économiques régionales 

qui se poursuivent et s • amplifient . C'est dire que l'étude complète des 

mouvements migratoires qui véhiculent le capital humain nécessite l' exa­

men du cadre géographique dans lequel ils agissent : c'est l'objet du 

chapitre suivant. 
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CHAPITRE II 

LES ECHANGES DE POPULATION ENTRE LA BOURGOGNE 

ET LES AUTRES REGIONS FRANCAISES 

La 11 spatialisation 11 des échanges de popu­

lation est une opération à laquelle il est hien naturel de procéder quand 

ces échanges sont géographiques. Au demeurant 1 C
1 est seulement par 

la connaissance des origines et destinations des flux migratoires qu•il 

sera possible de saisir dans leur totalité les effets externes de l'éduca­

tion que nous étudions . 

Si 11 on veut pouvoir remédier aux détour­

nement&des potentialités économiques nées de 11 éducation, ou simplemert 

en tirer des conclus ions , il fa ut en effet connaftre les partenaires géo­

graphiques des échanges qui s • organisent autour de l ' entité prise comme 

centre de ces échanges ; il faut se livrer à une opération de localisation 

des flux 1 à partir de laquelle seule pourrait être tentée une quantifica­

tion (financière) des pertes et profits en capital humain~ 

C'est à cette localisation des flux que 

nous allons ainsi nous attarder à présent, en individualisant les régions 

avec lesquelles la Bourgogne entretient des échanges privilégiés de po­

pulation 1 a près a voir brièvement situé les mouvements migratoires bour­

guignons par rapport aux autres migrations régionales, et hiérarchisé les 

régions françaises selon l'importance des flux qui les uniss.ent à la 

Bourgogne. 
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SECTION I LA RECAPITULATION GEOGRAPHIQUE DES MIGRATIONS 

BOURGUIGNONNES 

Les flux migratoires bourguignons avaient 

fait l'objet, au chapitre précédent (p.78) d'une brève présentation qui les 

situait dans le temps . Il est à propos maintenant de complèter cette 

présentation par une comparaison dans l'espace. 

§ 1 - La_p!~~~-~~~-~~~~~~~~~-~~~r9~!~~~~~~~-~~~~-~~~ 

!!1!2~a_t~~~~ -~~~iEE..?l~~ 

Pour aller des coordonnées temporelles 

aux coordonnées spatiales, rappelons-nous que le nombre annuel moyen 

de migrants bourguignons était passé de 33 400 entre 1954 et 1962 à 

41 200 au cours de la période intercensitaire suivante, ce qui correspon· 

dait à un gonflement très remarquable des migrations bourguignonnes ; 

mais que représente ce schéma eu sein de l'évolution générale des mi­

grations régionales pendant ces mêmes périodes ? 

L'examen des chiffres annuels moyens de 

migrations régionales dénonce un tassement de celles-ci d'une période à 

l'autre (1 098 000 migrants régionaux par an entre 1954 et 1962,contre 

1 078 100 entre 1962 et 1968). 

Par conséquent, l'accroissement des 

échanges migratoires bourguignons est un phénomène original qui va à 

contre-courant de la stabilisation de la mobilité régionale de l'ensemble 

du territoire. 

Il avait d'ailleurs déjà été signalé 

(1ère partie, chapitre I, Po41) que, de par son taux de mobilité géogra­

phique élevé, la Bourgogne figurait au 3 e rang des r.égions françaises 

(tableau J , 3 e colonne) . 



Carte 1 Migrations Q_ourguig:nonnes 

1 volume migrat~ir.e total 1 mm 1 000 migrants 

; . 
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Les fiux migratoires bourguignons totaux 

figurent dans la 2e colonne du tableau 23 et sont représentés sur la 

carte I. 

a) Sans encore dissocier ces flux 1 il 

nous faut les relativiser afin de savoir la place qu'ils tiennent dans les 

migrations régionales. Pour cela 1 il faut 1 pour chaque région 1 effectuer 

le rapport des migrations bourguignonnes qui ont eu lieu avec elle 1 aux 

migrations régionales totales de cette région ; c'est ce rapport qui appa­

raît à la 3e colonne du tableau 2 3 (et qui figure sur la carte 1 en annexe). 

Relevons que ces rapports n'ont qu'une valeur indicative et ordinale ; en 

effet les migrants bourguignons sont des français de moins de 65 ans 1 et 

ils sont rapportés à des migrants régionaux de toutes nationalitÉS 1de tout 

âge. Cette imperfection dans l'homogénéité des bases du rapport 1 ne con­

duit toutefois qu'à une sous-estimation des chiffres que l'on peut sup­

poser en moyenne répartie de façon assez égale d'une région à l'autre. 

La relativisation des migrations bourgui­

gnonnes conduit à noter qu•une région se détache très remarquablemebt 

des autres 1 à savoir la Franche-Comté pour qui les échanges • de popula­

tion avec là Bourgogne ont représenté 17 % d~ ses échanges régionaux 

totaux. Loin derrière notre voisine 1 on trouve en ordre décroissant 1 la 

région Rhône-Alpes (9 %) 1 l'Auvergne 1 la Champagne et le Centre .. 

Ainsi 1 bien que d 'üne mobilité très dense 1 

la Bourgogne n•a absorbé que des parts relativement modestes des migra­

tions des autres régions . 



Tableau 23 Migrants bourguignons 
. leur part ·dans les migrations régionales 

de chaque r~gion 
. leur répartition selon les régions 

: 3 . Part des: 4. Part des: 
: migrations :migrants de: 

1. Migrants : 
2 

M. t : bourguign.: a'1aque ré- : 
Régions 

. 1gran s . . 
totaux 

: b . : œns les rm-!glon dans : 
ourgu1gnons , . . 

: : grat. reglo-: les m1grat.: 
:na les to- : rourguign. 

: : tales (%) : (%) 
----------------------------- ------------- ---------- ---------- ----------

1 Région parisienne 1378140 65 45 2 417 2916 

2 Champagne 2 04 48~0 12 760 6 12 517 

3 Picardie 260 000 4 048 116 118 . -
4 Haute-Normandie 2 02 660 2 464 112 1 1 1 

5 Centre 35 0 680 15 05 2 4,3 6,8 

6 Nord 261 060 5 5 68 2 1 1 215 

7 Lorraine 245.460 7 880 3 ,2 3 16 

8 Alsace 123 52 0 3 164 
: 

2,6 114 

9 Franche-Comté 121 920 20 500 1618 9,3 

10 Basse-Normandie 201 700 1 992 1, 0 019 

11 Pays de la Loire 309 860 3 5 88 1,2 116 

12 Bretagne 288 2 00 3 028 111 1,4 

13 Limousin 113 940 1 528 113 017 

14 Auvergne 164 040 10 824 616 419 

15 Poitou 235 800 2 708 1, 1 112 

16 Aquitaine 321 540 4 112 113 1,9 

17 Midi- Pyrénées 27,ü 720 3 336 112 115 . . 
19 Rhône-Alpes 43 4 180 38 344 818 17,3 

20 Languedoc 249 040 4 184 117 119 

21 Provence -C ,3te d'Azur 49 7 62 0 10 740 
: 

212 419 
.. 

22 Total 6 468 760 221 212 3,4 10010 
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b) Il faut cependant savoir aussi 

quelle est la part de chaque région dans les migrations bourguignonnes . 

La 4e colonne du tableau 23 fait la liste des proportions qui rapportent 

pour chaque région les échanges de populatic;m qu'elle a effectué~s avec la 

Bourgogne 1 au total des migrations boUrguignonnes (la répartition de ces 

proportions est représentée,s sur la carte 2 en annexe}. 

Si le groupe des régions à rapport élevé 

est le mêrœ que celui qui avait été décelé pour le rapport précédent 1 les 

rangs respectifs des régions au sein du groupe ont subi des changements 

on trouve alors loin devant, la région parisienne qui entre dans 3 0 % des 

migrations bourguignonnes totales, suivier de la région Rhône-Alpes (17 %) 

et seulement au 3e rang avec à peine plus de 9 %1 la Franche-Comté). 

Ce bref tour d'horizon des zones où 

s'établissent les migrations bourguignonnes prises globalement sans con­

sidération du sens de leurs flux constitutifs, révèle que celles-ci se con­

c~ntrent dans la moitié Est de la France, et indique qu'on est loin d 'uœ 

exacte coihcidence entre régions pour qui les migrations bourguignonnes 

sont un élément important de leurs propres migrations et régions ayant 

un grand poins dans les migrations bourguignonnes. Cette absence de 

coihcidence provient des caractères démographiques et économiques pro­

pres à chaque région, de sa distance à là Bourgogne, autant de facteurs 

nécessitant une étude plus détaillée. 
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Il faut encore, avant de rentrer dans l'é­

tude des migrations région par région, compléter le tour d 1horizon entre­

pris, en séparant les mouvements migratoires selon le sens dans lequel 

ils s•exercent, c•est-à-dire se pencher rapidement sur les bilans qui en 

résultent. 

al Les soldes migratoires absolus 

Une région se détache par l'importance con­

sidérable du bilan qui émane des échanges qu•eue a entretenus avec la 

Bourgogne, c'est la région Rhône-Alpes, dont le solde négatif atteint 

G 7 00 personnes. 

On relève ensuite la région paris lenne 

(+ 3 3 00) et la Provence-Côte-d'Azur(- 3 000). 

Ce nouveau critèrG des migrations bour­

guignonnes conduit ainsi à porter à la première place une autre région, 

et révele combien Gst complexe la réalité géographique de ces migrations. 

On peut encore noter, dans ce premier 

aperçu, en Usant la carte II, les indices d'un phénomène que nous re­

trouverons par la suite : dans le groupe des régions à fort bilan migra­

toire absolu, celles avec qui la Bourgogne a eu des échanges de popula­

tion qui se sont soldées à son avantage sont situées au Nord de la Bour­

gogne (Nord, région parisienne, Champagne et · Lorraine) tandis que 

celles qui sont déséquilibrées au détriment de la Bourgogne lui sont méri­

dionales .. 

b) Les soldes migratoires relatifs 

Il est opportun de relativü,er les bilans 

comme cela a été fait pour les flux. A cet effet ont été calculés des 

u indices de déséquilibre.. permettant de savoir si deux soldes de m§me 



Carte 2 : BILANS HICRATOIRES · 

• t" •• 

~ -=-;t f t 'd t . t . -----------"',·· . or exce en_ m1.gra o1.re 

IDJIJJIIJI fort d&ficit migratoire 

. ff ·1- j échanges migra toi res équi lihrés (légèrement excédentaires) 

, h . . , .l.b , (1, ... d""f· . 1- • ) ec ·anges mJ.gra to1.res equ1. 1. res egerement e l.Cl~..aJ.res. 
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signe et de même ordre de grandeur résultant de·flux identiques ou non 

et si deux bilans apparemment différents découlent ou non de flux eux 

aussi différents. La Se colonne du tableau 24 1 fait état de ces indices de 

déséquilibre ainsi calculés pour chaque région : 

soit le rapport : 

valeur absolue du solde migratoire 

migrants bourguignons de la région 

x 100 

(HviMigrants - EMigrants) bourguignons de la région 

(IMMigrants + EMigrants) J::ourgi.J.ignons de la région 

x 100 

Au niveau global de l'ensemble des migra­

tions bourguignonnes 1 l'indice de déséquilibre est faible (il approche 

115 %) • 

Si cependant 1 on descend au niveau des 

régJons 1 on relève des différences profondes . 

- Du côté des soldes migratoires positifs 1 le déséquilibre le plus 

frappant est celui des échanges entre la Bourgogne et la région du Nord 1 

!•indice de déséquilibre dépasse 30%: c'est !•indice de très loin le plus 

élevé tant des soldes positifs que des soldes négatifs. On trouve ensuite 

la Champagne 1 la Lorraine et . 0 • le Limousin 1 la région parisienne arrive 

bien aprr3s (avec un indice de 5,1 %) • 

- Du câé des bilans négatifs 1 c'est la région Provence-Côte d'Azur­

Corse qui vient en tête avec un indice de déséquilibre de 25 %1 viennent 

ensuite l'Alsace, la région Rhône-Alpes et le Languedoc. 



24 : Les bilans migratoires régionaux 

1. IMMigrants 2 . EMigrants 
(1) 

4. Mi- : Indice 
Régions ------------------- ----------------- 3. Solde 

: a. Effectifs: b. % 
: 
·a. Effectifs 

: 
b. % 

grants : de désé-
. . : : la+ 2a : quilibre 

--~--------------- : --------- : --------: --------- : -------: --------- :---------: ---------

Région parisienne 34 388 31 15 

Champagne 7 616 710 

Picardie 2 104 1 19 

Haute-Nor ma nd i e 1 160 1 1 1 

Centre 7 148 615 

Nord 3 632 313 

Lorraine 4 624 412 

Alsace 1 292 1 12 

Franche-Com.té 9 852 910 

Basse-Normandie 1 05 2 1 10 

Pays de la Lo.:ire 2 016 1 18 

Bretagne 1 428 1 13 

Limousin 868 018 

Auvergne 5 520 51 1 

Poitou 1 244 1 1 1 

Aquitaine 1 808 1 17 

Midi- Pyrénées :. 1 704 llp 

Rhône-Alpes 15 804 1415 

. Languedoc 1 816 1 17 . 
Provence-Côte d 1Azur 4 036 317 

Total 109 108 10010 

(1) 5 == 
3 

----x 100 
4 

31 064 

5 148 

1 944 

1 3 04 :. 

7 904 

1 93 6 

3 256 

1 872 

10 648 

880 

.1 5 72 

1 600 

660 

5 ~04 

1 464 

2 3 04 

1 63 2 

·22 5 40 

2 368 

6 704 

112 104 

2717 + 3 324 65 45 2 : 511 

416 + 2 468 12 760: 1913 

1 17 + 160 4 048 : 410 

1 1 2 144 2 464 : 518 

7,0 756 15 05 2 : 510 

1, 7 + 1 696 5 568 : 3 015 

219 + 1 368 7 880 : 1714 

1 17 580 3 164 : 1813 

915 796 2 0 5 00 : 3 19 

018 + 1 72 1 93 2 : 816 

1,4 + 444 3 588: 1214 

1 14 172 3 028 : 517 

016 + 2 08 1 528 : 13 16 

417 + 2 16 1-0 824 : 210 

1 13 2 20 2 708 : 811 

211 496 4 112 . 12 11 . 
1 15 + 72 3 33 6 : 2 12 

20,1 - 6 736 3 8 3 44 : 1716 .. 
211 552 4 184 : 13 ,2 

6,0 - 2 668 10 740 : 2.4 1~ 

. 
:100 1 0 - 2 996 221 212 : 1,4 
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Ce sont donc encore de nouvelles régions 

qui sont mises en lumière par la considération de ce nouvel indice de 

migrations. La Franche-Comté, le Centre et l'Auvergne dont on avait sou­

ligné l'importance des flux migratoires re trouvent être en fait proches 

de l'équilibre migratoire quant on relativise leurs soldes d'échanges • 

c) Flux et régions dominantes 

Peut-on, en première approximation 1 dé­

celer dans l'ensemble des liaisons du réseau de migrations régionales 

tissé autour de la Bourgogne 1 des zones nettement attractives 1 d'autres 

à caractère plutôt répulsif ? 

Il n'est pas aisé, avec le volume des 

données présentées j tJ!u'ici de juger de façon définitive comment se 

hiérarchisJCent les régions françaises d'après leur comportement migra­

toire avec la Bourgogne. 

Il est cependant possible d'envisager le 

type suivant d'approche. 

1 • Les flux dominants 

On pourrait ainsi parler de flux dominants 

entre deux régions Ri et Rj (ici en l' occurence 1 Ri serait la Bourgogne 

que l'on pourrait noter Ra) sans que l'on sépare immigrants et 'émigrants , 

à la condition que ces flux re prés entent pour chacune d'elles une propor­

tion minimum de leurs migrations régional:es totales respectives . La 

condition se décompose alors en deux cqntraintes : 

Si l'on appelle fsj les migrations entre la Bourgogne et la région j, 

Fs les migrations bourguignonnes totales 1 F j les migrations régionales 

totales de la régi()n j, les. deux contraintes s'écrivent : 

fBJ' 
( 1) r1 = x 1 00 ) A 

Fs 

x lOO >,A' 
Fj 
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Les bornes inférieures A et N sont choi­

sies de façon à ce que les flux retenus soient significativement impor­

tants o 

Les ordres de grandeur des proportions ne 

soot pas toujours comparables, rien n'oblige donc à retenir des valeurs 

égales pour A et A' . 

Le choix des valeurs des bornes peut 

être fait d'une façon très empirique : on peut par exemple définir dans 

les migrations bourguignonnes, des bornes A =A' = 4 %, telles que sept 

et six régions sont, pour chaque contrainte respective retenues. 

La double relativisation des flux migra­

toires qui constitue la double contrainte conduit à considérer comme 

flux dominants, ceux qui existent entre la Bourgogne et la Franche-Comté 

la Région Rhône-Alpes, 1 'Auvergne, la Champagne, la région parisienne 

et le Centre • 

2 • Les pôles dominants 

Il ne suffit pas de connaître quels sont 

les axes de migrations intenses 1 on peut essayer aussi d'orienter ces 

axes : pour cela 1 considérer non plus les flux globaux 1 rrais les "rap­

ports de force"' IMMigrants / EMigrants . 

Deux critères supplémentaires sont alors à envisager. 

- Le solde absolu des migrations entre la Bourgogne et la région 

soit r3 = l ss4 
- Le solde migratoire rapporté aux flux migratoires 1 c'est-à-dire l'in­

dice de dés équilibre que 1' on note alors : 

r4 J~ xlOO 
fs j 



doivent être choisis, tels que 

(3) r3 =j Sai 1 > B 

(4) r4 = _s_B_j-

fBJ 
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Comme précédemment, des seuils B et 8 • 

Ce sont avant tout des cas d•es pèces qui 

président aux choix de ces seuils, la méthode est ici encore purement 

ordinale. Le seuil des bilans migratoires absolus significatifs peut par 

exemple, être fixé ici à B = 1 000, ce qui revient à conserver six régions. 

Quant aux indices de déséquilibre, une 

limite inférieure B' ;::: 15 % aboutit à ne retenir que des flux migratoires 

très différenciés (au nombre de 6 également) par rapport à !•ensemble des 

migrations. 

C 1 est la confrontation des quatre indices 

r1 , ~ rz , r3 , r4, qui doit nous permettre de tenter uœ classification des 

régions françaises par rapport à la Bourgogne, ,en regard de leurs échan­

ges de population avec cette région .. 

On peut considérer qu'il y a des flux 

dominants entre la Bourgogne (B) et une région j quand les indices r1 

et rz sont supérieurs aux bornes A et A1
, c'est-à-dire quand ils sont 

significativement importants pour chacune des deux régions concernées. 

On peut estimer, d •autre part, qu'une 

région est umigratoirementlt dominée ou dominante quand 11 indice f4 

de déséquilibre est significatif (r4 > B') et qu•un des trois autres in­

dices (rl , r2 ou r3} est ,supérîeur à la borne correspondante (A, A 1 ou 

B) 
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Tableau 25 Flux migratoires dominants 

:------:----------------:------------------:----------------: --------------~~ 
1 ~ Rég D 

: 
parisienne Franche-Comté 

2 ~ Rhône-Alpes Rhône -Al pœ . 
3 · Franche-Comté Auvergne 

4 : Centre Champagne . 
5 :Champagne Rég. parisienne 

6 :Auvergne Centre . 
7 : Provence C.d'A. 

: 

Rhône . .,...Alpes ( -) 

Rég. paris .. (+) 

Prov. Cd'A ( -) 

Champagne (+) 

Nord (+) 

Lorraine ( +) 

Nord (+) 

Prov. C . d' 'A. ( -l: 

Champagne (+) 

Alsace ( -) 

Rhône-Alpes (-) 

Lorraine ( +) 

Le tableau 25 fait figurer, par ordre décrois· 

sant 1 les régions pour lesquelles les quatre critères sont significatifs . 

(Les signes (+) dans les colonnes r3 et r4 représentent des soldes posi­

tifs 1 et les signes (-) des soldes négatifs). 

Tableau 26 : Dominations migratoires 

Régi.ons Critères a b . . . . . . . . 
--------~--------- ------------------------------------ -------- ----------

':Région parisienne rl 

: Rhône-Alpes rr . 
:, Franche-Comté rl . 
· Centre rl :· 
:Champagne rl . 
:Auvergne .. rl . . Provence-Côte d'A. . ' rl . .. . 
:Nord 

,: Lorraine 

rz 

rz 

r2 

rz 
f2 

rz 

r3 (+) 

r3 (-) 

r3 (+) 

r3 (-) 

fJ (+)~. 

r3 (+). 

r4 (+) 

r4 (-) 

r4 (+) 

r4 (+) 

r4 (-) 
. -

F 

F 

F 

F 

F 

F 

d 

D 

d 

D 

D 
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Le tableau 26 n'est qu'une transcription du 

tableau 25 et permet une lecture plus claire. 

Pour chaque région figurant au précédent 

tableau ( sont recensés les critères satisfaisant aux contraintes ; dans 

la colonne a 1 un F repère l'existence de flux dominants ; dans la 

colonne b 1 un d correspond à une "domination migratoire" sur la Bour­

gogne 1 un D représente une "domination migratoire" de la Bourgogne 

ces trois caractères sont déterminés comme cela a été décrit. 

Ils conduisent aux résultats suivants : 

- 4 régions ont entretenu des échanges migratoires "dominants .. avec 

la Bourgogne, sans qu'ils aboutissent à une domination de l'un ou l'autre 

des partenaires des échanges : la Région parisienne 1 la Franche-Comté 1 

le Centre et l'Auvergne .. 

- une région à un pouvoir attractif déterminant sur la Bourgogne 1 mais 

les flux migratoires ne sont pas pour elle significativement importants: 

il s'agit de la région Provence-Côte d'Azur-e orse. 

- 2 régions ayant avec la Bourgogne des échanges migratoires rela­

tivement modestes 1 sont néanmoins "dominées" par la Bourgogne au 

terme de ces échanges, ce sont le Nord et la Lorraine. 

- enfin, pour deux régions 1 il y a en même temps des flux migratoires 

dominants et un pôle migratoire dominant (les quatre critères répondent 

a \,lX condi~ions). Cè sont la rég.ton Rhône-Alpes et la Champagne. Mais 

le sens de la domination est différent ; en ce qui concerne la Champagne, 

cette région est en situation "d'infériorité" vis-à-vis de la Bourgogne 

qui est elle-même très fortement attirée par la région Rhône-Alpes o 

x 

x x 
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Cet essai empirique et schématique de 

classification confirme que c'est dans les régions de l'Est de la France 

que s'écoulent les flux migratoires bourguignons les plus volumineux. 

(85 % de ces flux transitent à l'intérieur de la ligne Abbeville-Bourges­

Sète). 

Il se confirme également que l'amont des 

flux migratoires bourguignons est localisé dans un ensemble septentrio­

nal à la Bourgogne (où l'on trouve trois régions "dominées" par elle) 

et que leur aval se situe plutôt au sud de la Bourgogne (deux régions 

"dominant" la Bourgogne, les régions Rhône-Alpes et Provence-Côte 

d'Azur lui sont méridionales). 

Ainsi naît l'idée que les mouvements mi­

gratoires régionaux constituent un glissement de population du Nord au 

Sud de la France de l'Est et que la Bourgogne est un. relais dans le 

cours de ce mouvement qui affecte la moitié du territoire français. 

Un autre phénomène donne à penser que 

ce relais que serait la Bourgogne constitue un provisoire, somme toute 1 

assez durable, car si 23 % seulement des IMMigrants bourguignons sont 

de naissance bourguignonne 1 c'est la moitié des EMigrants qui ont 

leur origine dans cette région. 

Pour donner une forme plus consistante à 

ces indications générales, il devient à présent nécessaire d'isoler et 

d'individualiser les régions avec lesquelles la Bourgogne entretient des 

liens privilégiés . 
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SECTION II LA "REGIONALISATION" DES MOUVEMENTS MIGRATOIRES 

Il va de soi que seules les régions liées à 

la Bourgogne par des liens migratoires significatifs feront l'objet d'un 

examen détaillé ; c'est ainsi que seront étudiés des régions ou des 

groupes de régions situés dans la partie Est de la Fran.ce, et que les 

régions de l'Ouest seront rassemblées dans un agrégat unique. 

L'étude va porter successivement sur : 

- le groupe des régions du Nord-Est 

- le groupe Rhône-Alpes et Provence-Côte d 1Azur 

- .la région parisienne 

- la Franche-Comté 

- le groupe Centre-Auvergne 

- et, enfin, les régions de la moitié Ouest de la France o 

Pour chacun de ces groupes une fiche si­

gnalétique condense les principales caractéristiques qui s'attachent aux 

flux migratoires bourguignons carres pondants 0 

Elles sont ou non regroupées selon leur 

voisinage géographique et leur similitude de "comportement migratoire .. o 

Un schéma commun d'étude sera suivi po1.J.~· 

tous les groupes des régions étudiées : d'abord les traits d'ensemble 

du groupe, puis le détail par région, qui comprendra une comparaison de 

la situation migratoire entre la péiode irrercensitaire précédente et la 

période actuelle, un rappel des parts relatives des flux migratoires dans 

les migrations bourguignonnes et régionales, l'établissement des bilans 

absolus et relatifs, le "départementalisation" des flux quand elle s 'avè­

rera intéressante, 1 es proportions de migrants nés dans les régions 



Tableau 27. Les régions de naissance des IMMigrants bourguignons 

Effectifs % 

i Régions 1 . X ai . . 
. . : 2. Xaini : 3 • X ai nB · · X aini X ains 

-------------------------------- --------- -------- ---------- ---------- ---------
1 

2 

3 

4 

5 

'6 

7 

8 

9 

10 

. 11 

12 

13 

:· 14 

.. 

: 

15 

16 

17 

\ 19 

: 20 

: 21 
..•. 

22 
. 

Région parisienne 

Champagne 

Picardie 

Haute-Normandie 

Centre 

Nord 

Lorraine 

Alsace 

Franche-Comté 

Basse-Normandie 

Pays de .la Loire 

Bretagne 

Limousin 

Auvergne 

Poitou 

Aquitaine 

J'0idi- Pyrénées 

Rf:lône-Alpes 

Languedoc 

Provence-Côte d'Azur 

Total 

. 
-< • 

34 3 88 

7 612 

2· 104 

1 16 0 

7 148 

3 632 

4 624 

1 292 

9 852 

1 05 2 

2 016 

1 428 

868 

5 5 20 

1 244 

1 808 

1 704 

15 804 

1 816 

4 036 

109 108 

17 5 00 

4 392 

972 

496 

3 3 00 

2 124 

2 336 

440 

5 524 

4 72 

996 

828 

496 

3 068 

5 72 

752 

852 

7 660 

828 

1 224 

54 832 

7 624 

1 684 

316 

260 

1 900 

592 

916 

276 

2 612 

188 

284 

180 

116 

1 312 

176 

300 

312 

4 840 

288 

896 

25 072 

50,9 

57 f 7 

4612 

42/8 

46/2 

58/5 

50,5 

3 41 1 

56/1 

44/9 

49/4 

58,0 

5711 

5516 

4610 

41/6 

5010 

48/5 

4516 

3 0,3 

50,3 

22/2 

22/1 

15 1 0 

22/4 

26/5 

16,3 

19,8 

21/4 

26/5 

17/9 

14 1 1 

12,6 

13,4 

23/8 

14 f 1 

16,6 

18/3 

3 016 

15 19 

2212 

23,0 

... ;'•-:------.:=---_.:. ______ , ____ . .!,.__ ____ ..!._ ___ _..:.. __ . __ _.!~---....;__--.:_-~ 

:~:·' 

·' · X ai : immigrants bourguignons venus de la région i 

immigrants bourguignons venus de la région i et y étant nés 

immigrants bourguignons venus de la région i et nés en Bourgogne 
- ' 

. : 
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d'accueil et de départ (ll et enfin -last. but not least- les comparaisons 

des flux régionaux de diplômés. 

§ 1.. - L.e gr.qupe des régions du Nord-Est : la Lorraine, 
--~------~---~~~-~~~-----------------------

L'Alsace présente certains caractères ori­

ginaux par rapport aux autres régions du même groupe, ce qui conduira 

parfois à des examens un peu à part. 

I - ~~~~<2_l~t1~n- 9e_s_ ~cÈ~l!_g_§}~ _ep!_r~ _1~ !3~~2~gp~ 

§:t_ ~e _ q_r~~P~ _ ~ u_ ~ ~~ -_E ~!. 

- Plus de 13 % des migrations bourgui­

gnonnes sont passées par les régions de ce groupe qui a ainsi gardé 

sensiblement la même part dans ces migrations qu'au cours de la péri~ 

1954-1962. Etant donnée,. l'augmentation générale de la mobilité en 

Bourgogne, cela revient dans le cas particulier, à un accrds sement du 

nombre de migrants annuels ; en effet, les migrants bourguignons de ce 

groupe de régions étaient 4 200 par an entre 1954 et 1962, ils sont pas­

sés à 4 900 au cours de la période suivante. 

Le gonflement des volumes migratoires 

s'est d'ailleurs accompagné d'un changement de structure interne : car 

en réalité il est entièrement imputable à l'augmentation des seuls 

IMMigrants ; lors de la première période, les soldes étaient négatifs (2) 

pour la Lorraine et l'Alsace, alors qu'entre 1962 et 1968, seule l'AlsacP 

restait bénéficiaire de ces échanges avec la Bourgogne ; en sonme, 

alors que les migrations entre la Bourgogne et le groupe du Nord-Est 

étaient annuellement équilibrées, un solde annuel très nettement po­

sitif apparaît au cours de la période 1962-1968, où le déséquilibre est, 

mesuré par un indice de 22 % pour l'ensemble du groupe, Alsace exdœ. 

- Les IMMigrants bourguignons 'Lê.Pl!§ 

de la Lorraine, de la Champagne et de l'Alsace sont au nombre de 

13 53 0, alors que 11 160 IMMigrants bourguignons sont nés dans ces 

régions. 

(1l voir à ce sujet le tableau 2 7, 
· (2) du point de vue bourguignon 



Groupe n° 1 : Champagne 1 Nord, Lorraine, Alsace 

(I) 

: a· Champa~ne : b. Alsace c :::::a + b. 
---------------------------- : 1'::!~:_~~~_?_::_~!1~-: ------~---- :-------------

1. Population moyenne 
(1962-1968) 

2. Migrations régionales ta­
tales ( 1 9 6 2 -19 6 8) 

3. Migrations bourguignonnes 
(1962-1968) 

(II) 

a b . . . . c 
-------- ------- -------

1 .. ·:'·:.. : 

1

4···· .. ·· .. Taux de mobi-. .li té ::::: 2 x 1 0 0 . 
.· . 1 : 

5 . Part des mi;rra-: 
Uons bourguign. : 
dans les inigr. : 
totales du groupe · 
ln° 1 ::::: 3 x 100 : 

2 : 
·.;' .. '.··.. . 
:~§;: .• Part du groupe: 
:p}' 1 dans les mi-: 
Wràtions bourg. · 
·totales 

( IV) 

9,7 

3,7 2 ,6 3 ,5 

11,8 

11. Diplômes de EG 

. . . . 
7 293 000 1 363 200 8 656 200 

711 000 123 5 20 834 52 0 

26 208 3 164 29 3 72 

(III) 

a b c . . . . . . ---------------- -------- ------- -------

: 7. IMMigrcnts 15 872 1 292 : 17 164 
bourguignons 

: 8 • EMigrarts 10 340 1 872 : 12 212 
bourguignons 

: 9. Solde migratoire: +5 532 - 5 8 0 : + 4· 9 5 2 

1 0 . Indice de 
déséquilibre 21/ 1 18,3 16,9 

(%) ·' 9 x 100 

3 

13. 
12. Diplômes de FPT . . -Total ---------------------------:--'fütaï ___ --------:-Aü"tr-ës--~--fü!aï--

: BEPC BAC : SUP :. EG : CAP : FPT : FPT . EG +FPT 
--------- -------- -------- --------- -------- -------- --------

Mlgr. 1 '288 896 820 3 004 1 280 1 404 2 684 5 688 
.. EMigr. 904 604 600 2 108 920 888 1 808 3 916 

Solde + 384 + 292 + 220 + 896 + 360 + 516 + 876 1· 772 . : : . : : -------- -------- -------- -------- --------- -------- -------- --------- -------. . 

,,: IMMigr. 188 96 88 3 72 148 1.40 
.. 

288 660 
·.EMigr .. 216 160 160 536 208 216 424 960 
.Sold~ - 28 - 64 - 72 - 164 - 60 - 76 - 13 6. - 300 

: : : : : --------- -------- -------- -------- -------- -------- ---------- -------
1 476 992 908 3 3 76 1 428 1 544 2 972 6 348 
1 120 764 760 . 2 644 1 128 1.104 2 23 2 4 876 
+ 356 -+ 228 + 148 + 73 2 + 3 00 + 440 + 740 + 1 472 
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Mais parmi les 13 53 0 personnes ayant 

quitté ces régions pour la Bourgogne, 53 % étaient originaires de ces 

mêmes régions 1 2 0 % étaient nées en Bourgogne. 

Dans le Nord, la situation est particulière 

car la Bourgogne a reçu plus d'IMMigrants (venus de toute la France) 

nés dans le Nord, que d' IMiv:IIgrants dont la résidence en 1962 était cette 

région ; comme d'autre part, près de 60 % des IMMigrants ·venus du 

Nord y ont aussi vu le jour 1 on peut en déduire que : 

- les personnes originaires du Nord~ une fois cette région quittée, gardent 

leur mobilité (ils ont migré au moins deux fois depuis leur naissance) 

- les personnes venues du Nord (en Bourgogne) sont dans leur majorité 

des gens qui y sont nés, qui partent défini~ivement mais resteront sans 

doute provisoirement dans leur première région d'accueil. 

- Les flux les plus intenses d'échanges 

sont ceux qui relient la Bourgogne à la Champagne (seule région du 

groupe limitrophe à la Bourgogne), les plus modestes sont ceux qui tran­

sitent par le Nord . 

Ces deux régions sont également celles où 

les décalages entre les flux sont les plus accusés : rappelons-nous 

qu'elles avaient toutes deux été classées dans les régions "dominées" 

(tableau 26) (1). 

Il fa ut remarquer le rôle particulièrement 

important dans cette région limitrophe de la Bourgogne des départements 

eux-mêmes adjacents aux départements bourguignons. Plus. de 76 % des 

IMMigrants bourguignons venus de la Champagne sont an fait originaires 

des reuls départements de PAube et de la Haute-Marne. 

Les chiffres illustrent bien le caractère es­

sentie! de la distance dans l'intensité des échanges : se déplacer du 

(1) notons aussi que ces 3 régions sont en situation d'EMigration nette 
vis-à-vis du reste des autres régions françaises 
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sud de la Haute-Marne au Nord de la Côte d'Or n'est pas un évènement 

plus extraordinaire qu'aller de l'Ouest de l'Yonne à l'Est de la Côte 

d'Or ; les migrations régionales renferment des types de mouvements bien 

différents quand elles concernent deux régions voisines. 

- Le Nord connaft des migrations régionales 

totales relativement modestes, mais il a subi aussi l'EMigration nette 

de 80 000 personnes entre 1962 et 1968. La Bourgogne a été l'tine des ré­

gions bénéficiaires de ce mouvement 1 mais son pouvoir d'attraction n'a 

pas été décisif : assez lointaine du Nord 1 elle se situe à une latitude 

moyenne et ne justifie pas pleinement l'établissement de personnes qui 

se déplacent pour des raisons climatologiques souvent essentielles. 

- Si la Bourgogne tire avantage de ses 

liens migratoires avec la Lorraine 1 elle ne semble pas non plus exercer 

une influence sur cette région plus réelle que les régions voisines 

l'indice de déséquilibre est semblable à 1' indice global lorrain. 

C'est donc bien la Champagne qui semble 

la plus défavorisée par les migrations bourguignonnes .. 

- L'Alsace, quant à elle, a 1 nous l'avons 

dit, une position originale, voire paradoxale au sein des régions du 

Nord-Est. 

D'une part, le "trafic" migratoire l3ourgo­

gne-Alsace est fort réduit (il atteint succinctement 3 2 00 personnes), et 

d'autre part, il se solde au détriment de la Bourgogne. 

Replaçons ces mouvements dans 1' ensemble 

des migrations alsaciennes : celles-ci concernaient 22 000 individus par 

an entre 1954 et 1962, et ne portaient plus que sur un effectif annuel de 

20 500 au cours de la période suivante mais restaient assez largement 

positives; 1 'Alsace a donc connu un affaissement de ses échanges 
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migratoires totaux ; cependant, les liens de cette région avec la Bourgo­

gne n'ont pas suivi ce mouvement, car s'ils intéressaient 410 personnes 

par an entre 1952 et 1962, ce sont 540 personnes par an qui sont passées 

d'une région à l'autre entre 1962 et.1968. Mais en même temps l'avantage 

alsacien s'est renforcé contre la Bourgogne 1 et l'indice de déséquilibre 

est passé de 12 à 18 %. 

Somme toute assez éloignées, l'Alsace et 

la Bourgogne ne sont pas unies par des liens migratoires très denses, 

elles n'ont l'une sur l'autre ni une grande influence ni une grande attrac­

tion. 

La position particulière de l'Al sace, région 

excentrique et frontalière, aux traditions originales, se traduit par un 

comportement migratoire différent de celui des régions avoisinantes, et 

en premier lieu, par un phénomène migratoire peu considérable ; de plus 

cette originalité confère à l'Alsace une vocation d'IMMigration ; dans les 

échanges entre les deux régions 1 ses caractères propres font que l'Alsace 

peut être une destination en soi pour les éventuels migrants venus 

d'autres régions comme la Bourgogne, alors que l'alsacien qui est "déra­

ciné11 n'a pas tellement de raisons de venir s'établir ~lus en Bourgogne 

qu'en Champagne ou dans le Centre. 

III - ~~s~ ~_c_!-l~r:g~~ _d~ _ c!_iElÊ!!l~~ 

Le tableau (IV) de la plaquette récapitula­

tive du groupe 1 de régions étudiées distingue les mouvements qui ont 

eu lieu avec l'Alsace de ceux qui ont lié les 3 autres régions à la 

Bourgogne. 

Les chiffres qui représentent les flux de 

diplômés entre la Bourgogne et l'Alsace sont trop faibles pour être inter 

prêtés ; on peut simplement noter que les diplômes sont tous l'objet 

d'une EMIgration nette • 
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Quant aux soldes correspondant aux trois 

autres régions, ils sont significativement et systématiquement positifs ; 

la Bourgogne a pu, entre 1962 et 1968, compter sur l'apport net de 900 

diplômés de l'EG et d'un nombre égal de diplômés de la FPT. Ce mouve­

ment a sa source en très grande partie dans les deux régions de la Lor­

raine et de la Champagne surtout r ce qui accentue pour ces deux régions 

la gravité de leur situation e 

Il serait impropre de parler de front uni 

en voulant ainsi stigmatiser le comportement soit -disant commun des 

quatre régions composant le premier groupe étudié : l'une d'elles, le 

Nord, agrandit les proportions et les déséquilibres, accentue les faits 

saillants de la ligne moyenne du groupe alors qu-' une autre, 1 'Alsace, a 

un comportement plutôt rebelle, compensé :çar des faibles volumes migra­

toires mis en jeu. On arrive ainsi à une situation globale avantageuse 

pour la Bourgogne qui bénéficie d'une IMMigration nombreuse et de qua­

lité. Il semble bien en tout cas que cette IMMigration, quand elle trouve 

son origine en Lorraine et dans le Nord, ne soit pas sus citée par la 

Bourgogne en particulier, ou "aspirée'' par elle : notre région n'a sans 

doute que le mérite d'être située sur le chemin des EMigrations en 

provenance du Nord de la France, et elle a sa part de bénéfice dans ce 

mouvement dont elle ne subit peut être que les heureuses conséquences. 

Dans le cas de la Champagne, des éléments supplémentaires entrent 

en jeu (proximité, affinités particulières, structures économiques assez 

comparables) qui font de la Bourgogne une étape sinon un but pour les 

pers onnes décidées à quitter cette région. 
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Corse 

Ce sont des flux bien différents de ceux 

qui ont été précédemment étudiés que ceux qui transitent entre la Baur~ 

gagne et les deux régions de ce deuxième groupe ; bien des traits leur 

confèrent un aspect antithétique des échanges avec les régions 

du Nord de la France . 

I - !:~ é_y~l~!.i~I!_ ç!~ _ ~c_!l~I!_g!l~ _e_!l!;f~ _1~ !3~~2~9.!:1~ 

~t- ~eE !~Ç[i~I!_S_ c!_u_ ~.UÈ:~! Ir~~<ia1S_ 

- Ce sont deux régions "géantes" qui nous 

occupent à présent ; respectivement les deuxième et quatrième régions 

françaises par leur population en 1968, elles sont caractérisées toutes 

deux par une forte mobilité absolue et relative ; cette mobilité aboutit 

d'ailleurs pour les deux régions à une IMMigration nette fort imposante 

(autour de + 70 000 personnes pour chaque région au terme des échanges 

entre 1962 et 1968) qui n'a pas son pareil parmi les autres régions fran­

çaises (si ce n'est la région parisienne). 

Déjà volumineu:x. au cours de la période 

1954-1962, les flux migratoires entre la Bourgogne et ces d~ux régions 

se sont encore gonflés lors de la période suivante (6 800 migrants 

annuels et 8 200 1 respectivement) 1 pour constituer près du quart de l'en­

semble des migrations bourguignonnes entre 1962 et 1968. 

La situation fortement déficitaire de la 

première période s'est perpétuée mais elle n'a pas subi de nouvelle 

détérioration (soldes annuels respectifs : - 1 600 et- 1 560). 

Les EMigrants bourguignons vers la 

Provence-Côte d'Azur (au nombre. de 2 700 entre 1962 et 1968) ne pésent 

pas d'un poids bien lourtl dans l'afflux énorme qui se dirige sur cette 

région ; par contre, les 9 400 bourguignons qui ont quitté leur région 



'!ableau 29 Groupe no 2 : Provence Côte d'Azur -Corse et Rhône-Alpes 

(I} 

· : b. Provence- : 
:a. Rhône-

:Côte d'Azur- : c a + b 
· Alpes 
: : Corse : : ------------------------------- ---------- ------------- -----------

l. Population moyenne 
(1962-19681 

2. Migrations régioœ les tota1es 
(1962-1968) 

3 . Migrations· bourguignonnes 
(1962-1968) 

(II) 

4 246 200 

43 4 180 

38 344 

3 238 lOO 7 484 300 

497 62 0 931 800 

10 740 49 084 

(III) . 

a b c 
:----------------:-------=~- ----:---------

5. Part des migra-: 
tions bourguign. 
dans les migrat. 
totales du groupe 
n° 2 := 3 X l 00 

2 

6. Part du groupe 

\ 

8,8 

11° 2 dans les mi-: 17,3 
grations bourg. 
totales 

(M 

5,3 

2,2 

7. IMMigrants : 15 804 4 036 : · 19 840 · 
bourguignons : 

8. EMigrants : 22 540 6 704 
bourguignons : 

. . 
9. Solde I11igratoir~- 6 73 6 :..:. ~ 668 

l 0. Indice de 
déséquilibre . l 7 , 6 
(%) _g x l 00 . 

3 

24,8 

29 244 

-9 404 

19,2 

' 13 . ,, 
:--------ll~-~2E~é?_~~~-~~-~~----fütaï-- : ___ !..?~_p_ipl~~~~-9~-~nta-r--= Total :~ 

flux BEPC BAC SUP CAP : EG + F PT !i 
EG . FPT FPT ' ·------------ ---------· --------· -------- ·-------- . --------· -------- ·---------· ________ ,:. 

: IMMigr. 
a :EMigr, 

: Solde 

. . . . . . . . ~ 

~· ~~~ l ~~~ l ~~6 ~ ~~~ ~ ~~~ i î~~ ! ~~~· ~ ~~~ t 
- 58 8 - 412 - 14 0 ~ - l 04 0 - l 012 -58 0 : - l 59 2 - 2 73 2 

·---. --------- • _______ ....,;_. ________ .. -------- • -------- • --------· ---·----- • ----------· _________ ·i 
' . .. ' . ' ' . . . 
: IMMigr. 43 2 320 280 l 03 2 260 432 692 l 724 

b : EMigr. 63 6 348 268 l 252 596 644 l 240 2 492 
: Solde - 204 - 28 + 12 . - 220 : - 336 - 212 . - 548 768 . . 

---:--------:---------:--------:--------:--------:--------: --------:--------:---~-----
: IMMigr. l 760 l 144 l 200 4 104 l 528 l 960 3 588 7 692 

c : EMigr, 2 552 . l 584 l 3 28 5 464 2 976 2 752 5 728 ll 192 . 
: Solde - 792 - 440 - 128 : - l 360 :-1348 . - 792 : - 2 140 : -3 5 00 
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pour P ensemble Rhône-Alpes forment une "colonie" importante au sein 

des 60 000 migrants qui se sont fixés dans cette région. 

II - V individualisation des régions d'échanges ----------------------------
a) Les échanges bourguignons de popu­

lation avec la région Rhône-Alpes occupent les 4/5 de ceux entretenus 

par la Bourgogne avec ce groupe, et plus de 17 % de Pensemble des mi­

grations bourguignonnes . 

Le déséquilibre, né de ces échanges se 

produit à l'avantage de la région Rhône-Alpes et il est plus fort que la 

moyenne de ceux qui résultent des migrations totales de cette région 

(indice de déséquilibre : 17,6 %) • Le phénomène fournit l'indication que 

l'ensemble géographique comtitué autour des agglomérations de Lyon et 

de Grenoble, jouissant d·'une situation très favorable et d'une puissance 

économique considérable, exerce un pouvoir d'attraction particulièrement 

effectif sur la région bourguignonne. 

croissance industrielle. 

voisine moins touchée par la 

On peut faire une analogie entre la situa­

tion de la Bourgogne et celle de la Franche-Comté vis-à-vis de la ré-. 
gion Rhône-Alpes : la part de cette région dans les migrations régionales 

des deux régions voisines est du même ordre (17 % environ) ; la Franche­

Comté a connu des échanges deux fois moins élevés que ceux enregistrés 

par la Bourgogne, mais son déficit est également deux fois moins grand. 

La Franche-Comté comme la Bourgogne sont 

des régions encore intermédiaires qui, dans les phénomènes migratoires , 

jouent un rôle qu'on pourrait comparer à celui d'une gare de triage : re­

cevant en aval, des migrants venus du Nord de la France, elles en 

aiguillent une partie vers les régions plus méridionales, mais en même 

temps elles ne peuvent rivaliser avec l'influence et l'attraction de leur 

commune et puissante rivale. 
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- L'examen des mouvements migratoires au 

niveau départemental se révèle intéressant du fait que les deux régions 

sont limitrophes ; il conduit aux remarques suivantes : 

- Le département de l'Ain a échangé avec la Bourgogne près de 8 000 

pers onnes , mais ces échanges sont parfaitement équilibrés , ce qui trouve 

une part d'explication dans les influences concurrentes des villes situé:s 

de part et d'autre de la limite interrégionale, à savoir Bourg dëns la ré­

gion Rhône-Alpes, et Mâcon en Bourgogne. 

- Les Bourguigrons qui émigrent vers les sillons rhodanien• et alpina se 

dirigent pour la moitié vers le département du Rhône, un cinquième 

d'ent~ux choisissent l'Isère, ce qui traduit en fait la 'torce attractive 

propre des agglomérations lyonnaise et grenobloise. 

b) La région Provence-Côte d'Azur­

Corse a traditionnellement une vocation d'accueil qui ne se dément pas 

dans le temps ni dans ses rapports avec la région bourguignonne ; ces 

rapports constituent un flux trois fois moins dense que celui qui reliait 

la région Rhône-Alpes à la Bourgogne et représente 5 % du total des mi­

grations de cette région. 

Le déséquilibre des flux est quant à lui 

fort accentué puisque l'indice atteint 25 % (soit l'indice de déséquilibre 

le plus élevé des échanges entre la Bourgogne et les autres régions fran­

çaises, après celui, positi~ des migrations avec le Nord). 

Il est à noter que sur les 4 lOO personnes 

qui sont venues en Bourgogne, de la région Provence-Côte d'Azur 1 seu­

lement 3 0 % y sont nées. Cette proportion est la plus faible de toutes 

celles qui ont été calculées pour les a.u~res régions . Ainsi 1 dans le 

groupe assez petit de personnes qui quittent la Provence pour,iÎlonter 

vers le Nord du pays, la part des provençaux œ naissance est très 

réduite ; la grosse majorité (les deux tiers) du groupe est composÉe clQ., 
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personnes qui ont déjà changé de région entre leur naissance et le début 

de la période 1962-1968 et pour qui la Provence-Côte d'Azur n'a été qu' 

un lieu de passage plus ou moins provisoire. 

La région Rhône-Alpes a exercé un attrait 

particulier sur les Bourguignons en possession de diplômes: ils ont été 

qu nombre de 3 500 à émigrer vers le sillon rhodanien et la France du 

Sud-Est. 
\ . 

Ce sont surtout des individus munis de di­

plômes de formation technique qui ont déserté la Bourgogne ; parmi eux 

on compte principalement des personnes ayant un CAP et se dirigeant vers 

la région Rhône-Alpes (- 1 000). 

La fuite de diplômés de l'EG est moins pro­

noncée, elle touche particulièrement les bourguignons possédant un 

BEPC. Il faut remarquer que les échanges de diplômés de l'enseignement 

supérieur sont presque équilibrés. 

L • exemple fourni par ce deuxième groupe de 

région éclaire parfaitement bien la structure qualitative de 1' EMigration 

bourguignonnè vers des régions jeunes (Grenoble) et dynamiques : c'est 

dans ces région~ que des jeunes techniciens trouvent plus facilement un 

emploi ; le marché du travail y est beaucoup plus animé et plus différen­

cié que dans des régions à économie tertiaire comme la Bourgogne ; ce ne 

sont donc pas à vrai dire des "cerveaux" qui quittent la Bourgogne, car 

ceux-ci peuvent y trouver -au moins provisoirement- un emploi, ce sont 

plutôt de; jeunes à qualification professionnelle assez spécialisée qui 

sente rt que leur avenir est dans une région plus industrialisée. Le symp­

tôme n'en est que plus inquiétant. 
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§ 3 - La région parisienne 
-------------~----

I - La place de la Bourgogne dans les migrations ------ ----------------------

3 0 % des migrations bourguignonnes de 

français de moins de 65 ans sont passées par la région parisienne, ce 

qui représe·nte un effectif t ota! de 64 5 00 personnes. 

Ces 64 5 00 migrants bourguignons sont re­

lativement peu de chose sur les 1.3 7 S .. OOQ migrants régionaux de la région 

parisienne. Si l'on compare les moyennes annuelles de ces migrations 

parisiennes totales entre les deux périodes intercensitaires connues, on 

constate qu'elles sont passées de 189 000 personnes entre 1954 et 1962 

à 230 000 entre 1962 et 1968 ; mais il ne faut pas s'arrêter à ces chif­

fres globaux et la distinction des flux migratoires nous apprend que les 

IMMigrants parisiens art peu augmenté, tandis que les départs de la 

région parisienne se sont très fortement accrus ; c'est ainsi 'que le solde 

migratoire annuel de la région parisienne qui atteignait + 43 000 ap"'ès 

la première période/ ne s'élevait qu'à+ 13 500 au terme de la période 

1962-1968. C'est ce qui fait dire à M. Bertrand: "l'équilibre des migra­

tions Paris-province était considéré jusqu'ici comme une perspective 

utopique ! on peut maintenant envisager avec réalisme qü' il puisse être 

atteint dans un avenir assez proche" (1}. 

En effet, à l'issue de la période 1954-1962. 

seule une région ne ressortait pas déficitaire de ses échanges migratoires 

avec la région parisienne : il s'agis sait de la Provence-Côte d'Azur qui 

a toujours accueilli les migrants venus de toute la France ; les échanges 

avec la région Rhône-Alpes étaient de leur côté équilibrés. 

En 1968, c'étaient 6 régions qui tiraient 

un avantage net de leurs migrations avec Paris et sa grande banlieue. 

(1) BERTRAND (P.}.- Le déséquilibre des migrations Paris-province s'at­
ténue. 
in : Economie et statistique, mars 19 70 



Tableau 3 0 Groupe no 3 Région parisienne 

(n 

1. Population moyenne (1962-1968) 9 050 400 

2. Migrations régionales totales (1962-1968) 1378140 

3. Migrants bourguignons (1962-1968} 65 452 

(II) 

4. Taux de mobilité 15 ,2 

5 . Part des migrations bourgui-: 4, 7 
gnonnes dans les migrations 
parisiennes totales 

6. Part de la région parisienne 
dans les migrations bourgui­
gnonnes totales 

(IV) 

Diplômes de EG 

(III) 

7. IMMigrants bourguignons 

8. EMigrants bourguignons 

9. Solde migratoire 

10. Indice de déséquilibre 
(%) 9 x l..QQ_ 

3 

Diplômes de FPT 

3 2 188 

.. 32 316 

- 128 

0,01 

13. 
Total ----------------------------:-1-otaÏ ___ --------:--AÜtres-----T-otaÏ-- EG +FPT: 

BEPC BAC SUP EG . CAP FPT FPT 
f; t=-------- -: --------: --------- : -·------- : -------- :----_.,--- -: --------- :---------: --------: 

: IMMigr. : 2 816 1 23 2 1 5 88 5 63 6 2 288 2 916 5 204 10 840 . . 
: E!VIIgr. 3 328 1 940 1 85 6 7 124 3 640 3 704 7 344 14 468 

i Solde - 512 - 708 -268 :-1488 :-1352 - 788 : - 2 140 - 3 628 
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La région parisienne voit ainsi se rétrécir 

son pouvoir attractif autrefois prédominant. 

al A !•issue de la période 1954-1962, 

la région parisienne qui avai'ti€changé annuellement 11 3 00 personnes, avEC 

la Bourgogne recevait !•IMMigration nette annuelle de 700 bourguignons. 

La physionomie des échanges entre les deux 

régions n • est plus la même à la fin de la période suivante, car si les 

flux totaux se sont stabilisés (1 0 700 personnes par an), ils se soldent par 

un équilibre remarquable (1). 

Des chiffres de dernière heure reçus de 

l'Institut national des Statistiques nous apprennent qu•à ces 10 700 mi­

grants annuels s•ajoutent 1 500 personnes de plus de 65 ans qui ont tran­

sité entre les deux régions .. 

Si 1•on tient compte ainsi du total des mi-

grants on ar rive : 

- à un accroissement des échanges, 

- à un renversement du sens du déséquilibre qui passe à !•avantage de 

la Bourgogne par le seul fait des parisiens de plus de 65 ans qui sont 

venus se retirer dans la province voisine · (5 700 personnes en solde net). 

Il reste que, même sans tenir compte de ce 

retour en province des retraités , Paris n • exerce pl us une attraction irréver­

sible sur la Bourgogne, et que si les mouvements gardent toute leur 

(1) Les chiffres d'IMMigrants (et ct•EMigrants dans une plus faible. mesure) 
qui figurent sur les tableaux 23, 24 sont des chiffres bruts qui ont 
été rectifiés sur la plaquette régionale récapitulative. En effet, dans les 
IMMigrants venus de la région parisienne sont comptés 2 200 IMMigrants 
dont la provemnce est en fait soit inconnue, soit erronée (et respective-· 
ment 1 2 00 E!VIIgrants). On est ainsi conduit aux chiffres définitifs sui­
vmts : 3 2 188 IMMigrants et 3 2 316 EMigrants. 
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ampleur entre les deux régions 1 ils présentent un caractère de réciprocité 

bilatérale sans domination d'une part ou d'une autre. 

b) Mais si l'on se penche sur les 

échanges des seuls diplômés 1 alors la perspective change brusquement 

avec le _sens des bilans ... 

C'est en effet, une évasion nette de 3 600 

diplômés hors de Bourgogne que l'on découvre derrière le rassurant équi­

libre global évoqué. 

Les personnes munies d'un diplôme de FPT 

sont particulièrement nombreuses à avoir pris le chemin de la capitale 

puisque la Bourgogne a perdu au bilan 2 100 diplômés de cette filière. 

Le phénomène illustre bien l'importance de l'élément qualitatif des mi­

grations et montre comment, au sein de flux migratoires _globaux, s'écou­

lent des flux 11 secondaires 11 porteurs de capital ·humain, et qui peuvent 

aller à contre-courant des premiers. 

Si la région parisienne a perdu de son in­

fluence décisive sur les populations des régions qui l'entourent 1 elle 

garde en revanche un atttait important sur la partie qualifiée de ces popu­

lations qui trouve dans la vie et l'activité parisiennES un champ plus 

efficace à leur épanouissement professionnel (1). 

(1) Il faut à cette étape de notre étude remarquer combien serait. précieuP · 
la connaissance des caractérist:Ques socio-économiques des migra-nts par 
région, et combien il serait utile d'avoir des renseignements sur la fr(_­
guence des déplacements régionaux, pour approfondir les comportements 
migratoires des diverses catégories de main d'oeuvre vis-à-vis d'un en­
semble comme la région parisienne. 
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a) Avant dernière région française (de­

vant le Limousin) pour sa population (à peine un million d'habitants en 

1968)1 à la même place pour le volume total absolu de ses migrations 

(122 000 migrants entre 1962 et 1968) 1 la Franche-Comté surgit au 3e 

rang pour le volume absolu de ses échanges avec la Bourgogne qui a 

porté sur plus de 20 000 personnes Q 

Les migrations franc-comtoises totales se 

son,in tensifiées au cours de la période 1962-1968, par rapport à la pé­

riode précédente (20 300 migrants par an contre 16 400), mais ce dévelop­

pement s'est réalisé au détrln: ent de la région et le solde annuel moyen 

proche de l'équilibre en 1962, est de l'ordre de - 550 en 1968. 

b) Globalement 1 la Franche-Comté est 

la région française où les migrants bourguignons occupent dans les 

échanges totaux d'une autre région 1 la plus grande place (16 1 8 %) 

même les flux de population avec la région parisienne ont été plus 

faibles (ils représentaient 15 1 l %) des migrations fran-comtoises. 

Ainsi la Bourgogne est le partenaire privi­

légié! de la Franche-Comté ; mais il faut à présent se pencher sur le 

sens des flux : en effet ce sont les EMigratiam bourguignol'lll2S à destination 

de la Franche-Comté qui se sont accrues· entre les deux périodes intercen­

sitaires 1 faisant de la Bourgogne la première région française 1 d'EMigra­

tion vers la Franche-Comté devant la Lorraine ; mais en même temps 1 

la part relative de la Bourgogne (comme celle de la région parisienne et 
que 

de la Lorraine) en tant /région d'accueil des EMigrants franc-comtois a 

régressé, et ceci au profit de la région Rhône-Alpes qui est devenu la 

terre promise des franc-comtois émig:-és. 

De ces mouvements et de leurs boulever­

sements 1 il ressort un déficit bourguignon net de 800 personnes en 1968 

correspondant à un déséquilibre relatif assez faible. 



Tableau 31 Groupe n ° 4 : Franche-Comté 

(I) 

1, Population moyenne (1962-1968) 968 400 

2. Migrations régionales totales (1962-1968) 121 920 

. . ·3. Migrants bourguignons (1962-1968) 20 5 00 

(Il) 

4. Taux de mobilité= 2x100 12,6. 
--1--

5. Part des migrations bourgui- 16 ,8 
gnon nes dans les migra tfons : 
fra·nc-comtoises totales = 3 x 10.0: 

2 
6. Part des migrations franc- 9,3 
comtoises;1ans les migrations 
bourguignonnes totales 

(IV) 

11. Diplômes de EG 

(III) 

7. IMMigrants bourguignons 

8. EMigrants bourguignons 

9. Solde migratoire 

10. Indice de déséquilibre 
9 x lOO 

3 

13 • Diplômes de F PT 

--------------------------------fotaï __ _ 
BEPC BAC SUP EG 

--------------------------
CAP : Autres 

FPT 
Total 
FPT 

:-------- . --------·---------- --------·---------- --------·--------·--------. . . . . . . . 
l' 

816 740 460 2 016 976 880 1 856 
J, 
'• 
1 

~r: ::::. 
lo 

73 2 368 292 1 3 92 1 084 760 1 844 

: + 84 : + 3 72 + 168 + 624 - 108 : + 120 + 12 
l• 

9 852: 

1 0 648 : 

- 796: 

3,9 

13 . 
Total 

: EG +FPT 

. --------" . . 

3 872 

3 23 6 

+ 636 

1: 
--------~------~-----------~-------~-------------~------~---------~-------~---------
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c) Au niveau départemental, c'est le 

Jura qui acceuille la moitié des EMigrants bourguignons à destination 

de 'la Franche-Comté et qui envoie la moitié des franc-comtois qui s • éta­

blissent en Bourgogne. 

d) Les mouvements de diplômés entre 

les deux régions n'agissent pas d'une façon très claire, aucun bilan dé­

cisif 1 ne s • en détache. Globalement 1 ils se réduisent à une faible IMMI­

gration bourguignoA\~~8 Le développement de l'Université bisontine et le 

détachement progressif de la Franche-Comté de la tutelle bourguignonne , 

join1S à la force industrielle du Nord-Est de cette région, se traduit ainsi 

par le déclin de !•attraction que pouvait exercer la Bourgogne quelques 

années plus tôt. 

On sait d•autre part que la quasi-totalité 

des migrants qui sont passés de Bourgogne en Franche-Comté et vice 

versa sont des personnes de moins de 65 ans, c'est-à-dire qu'ils sont 

pour la plupart des actifs . 

De cès échanges de population entre deux 

régions traditionnellement très solidaires 1 il ne ressort donc pas une 

influence dominante de !•une ou de !•autre, mais des attractions bilaté­

rales où la Bourgogne semble perdre un peu de terrain. TotJtes deux des 

étapes sur le chemin qui va au s·ud-Est français, elles rivalisent indi­

rectement pour s'attirer les EMigrants venus du Nord de la France, mais 

sont toutes deux autant influencées par leur commune voisine, la région 

Rhône.;..Alpes. 
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§ 5 - !:~_g!.9~.P~-9~~-~~~0E~-.9~-9~E!~<:__<:_t _ _9~-~·~~.Y~!2~~ 

I - :!:~é_y~l~!_i~~ _?~s_ ~~h_?~<.Le~ 

Ces deux régions limitrophes de la Bour­

gogne sont les pôles de flux importants ayant <fainé 2 6 000 personnes 

entre 1962 et 1968. 

Les flux n'ont d'ailleurs pas donné nais­

sance à de bien graves déséquilibres : un déficit bourguignon de 760 

personnes avec le Centre et un timide excédent de 220 personnes avec 

l'Auvergne o 

Si les situations de ces deux régions vis­

à-vis de la Bourgogne sont relativement proches, elles ont chacune un 

profil migratoire particulier. 

-L'Auvergne était déjà une région à forte 

EMigration nette entre 1954 et 1962, puisqu'elle perdait à cette époque 

2 500 personnes chaque années Lors de la période intercensitaire sui­

vante, elle a été le centre de mouvements encore plus intenses (2 7 3 00 

migrants par an, contre 22 000 entre 1954 et 1962) et d'un déséquilibre 

encore plus accentué (-2 900 personnes par an) o 

-En ce qui concerne le Centre, région plus 

accessible et plus proche du Bassin parisien, les migrations ont connu 

non pas une simple évolution, mais un véritable retournement ; elles se 

soldaient en effet, chaque année par un déficit de 2 00 persones pour 

des flux totaux de 44 600 migrants, durant la période 1954-1962; au 

cours qes 6 années suivantes, les flux annuels se gonflaient jusqu'à 

58 400 personnes en même temps, ils dégagaient un solde positif de 

7 200 individus o 



Tableau 3 2 Groupe n° 5 : Centre et Auvergne 

(I) 

1. Population moyenne (1962-1968) 3 2 03 8 00 

2. Migrations régionales totçiles (1962 -1968) 514 720 

3. Migrants bourguignons. (1962-1968) . 25 8 76 

(II) 

4. Taux de mobilité 

5 . Part des migra ti ons bourgui­
gnonnes dans les migrations 
totales du groupe no 5 

6. Part du groupe n° 51 dans les 
migrations bourguignonnes to­
tales 

(N) 

16,1 

11, 7 

11 . Diplômes de EG 

(III) 

7 • IMMigrants bourguignons 

8. EMigrants bourguignons 

9 . Solde migratoire 

10. Indice de déséquilibre 
(%) 9 x 100 

3 

13. Diplômes de FPT 

12 6 6 8: 

13 208: 

- 540: 

2 1 l 

13 . 
Total 

---------------------------:-rota-1 ___ ----------:--Aütfë8-: füial ___ : EG + FPr 
BEPC BAC SUP EG CAP FPT FPT 

----------:--------: : --------: --------: ---------:--------: -------- --------· . . 

IMMigr. 1 03 2 580 468 .2 080 1 148 992 2 140 4 220 

EMigr. 1 028 584 460 2 072 1 028 892 1 920 3 992 

Solde· + 4 - 4 + 8 + 8 + 120 +lOO + 220 + 2·28 
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Par rapport 1 à ces comportements migratoires 

régionaux, comment les échanges bourguignons ont-ils évolué ? 

a) .Les communications dém-ographiques 

entre l'Auvergne et la Bourgogne se sont un peu accrues entre 1954 et 

1968 : elles ont concerné 1 600 personnes par an de 1954 à 1962 et 

1 800 au cours des 6 années suivantes, mais le solde positif bourgui­

gnon n'a pas suivi ce mouvement :déjà modeste ·en 1962, il s'est pres­

que éclipsé en 1968, faisant des échanges Auvergne-Bourgogne 1 un mo­

dèle de stabilité. 

.. C'est au niveau départemental rrne 

les différentes apparaissent ; 93 % des échanges bourguignons avec 

l'Auvergne se sont faits en réalité avec les seuls départements du Puy­

de-Dôme et surtout de l'Allier qui en absorbe 70 %; ce dernier départe­

ment, limitrophe à la fois de la Saône-et-Loire et de la Nièvre est en 

effet plus près de la sphère d • influence bourguigonne que ~e celle de la· 

région Rhône-Alpes 1 ce qui n'est évidemment pas le cas des autres dépar­

tements auvergnats o 

Finalement, la Bourgogne ne bénéficie que 

dans; de faibles. proportions du mouvement qui vide l'Auvergne d 1une par­

tie de ses habitants 1 et elle ne semble pas constituer une alternative de 

poids au départ du Massif Central. 

b) , Les .migrations entre la Bourgogne 

et le Centre ont vu également leur volume s'accroftre, mais pas à la 

mesure de l'augmentation des migrations totales du Centre (7 % contre 

30 %) ; entre 1962 et 1968, eltes touchaient 2 500 personnes par an. 
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En même temps 1 1• équilibre de fil de rasoir 

qui caractérisait les échanges entre 1954 et 1962 a laissé la place à un 

déficit bourguignon qui, pour ne pas être dramatique n'en témoigne pas 

moins de l'essor de la région du Centre et de son attrait sur les régions 

voisines (sa mobilité est devenue intense) . 

. On note une dissymétrie départemen­

tale interne à la région : si le Cher (adjacent à la Bourgogne) e,st la ré­

sidence d •origine de près de la moitié des Il\IIMigrants bourguignons, 
'/ 

c'est le Loiret (lui aussi adjacent à la Bourgogne) qui accueille le plus 

d 'El\tiigrants bourguignons (plus du tiers de ceux-ci). 

Il ressort en définitive que la Bourgogne a 

relativement peu p§ti de !•attrait récent de la région du Centre qui ac­

cueille surtout à la fois des régions plus déshéritées comme le Limousin 

et le "trop-plein" parisien o 

La situation du Centre par rapport à la 

Bourgogne est ainsi assez comparable à celle de la Bourgogne vis-à-vis 

de l'Auvergne. 

c) Les échanges de diplômés entre la 

Bourgogne et le groupe Centre-Auvergne sont très équilibrés, tant en ce 

qui concerne les diplômes de l'EG que les diplômes de FPT : parallèles 

aux mouvements de population totale, ces échanges de diplômes ne révè­

lent donc aucun boulversement structurel de ces mouvements. 
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§ 6 - Le groupe des régions de 1 'Ouest de la France : la 
-~------------------------------------------~--

Haute et la Basse Normandie, la Picardie, la Bretagne, les Pays de la ---------------------------------------------------------------
Loire, le Poitou, le Limousin, l'Aquitaine, lÇt région Midi-Pyrénées et le -----------------------------------------------------------------

Les liens migratoires qui unissent la Bour­

gogne à chacune de ces régions lointaines sont d'une façon générale peu 

volumineux, et il n'est pas besoin de s'y attarder lonytemps. 

Ce dernier groupe de régions ras semble 

des réalités démo§raphiques et économiques évidemment fort diverses 

qui vont du Limousin dépeuplé et peu développé aux Pays de la Loire à 

forte densité de population ou à 1 'Aquitaine en période de reconversion 

économique . 

14 % des migrations bourguignonnes se sont 

effectuées sur cette moitié de la France ; elles ne représentent qu'une 

très faible part des migrations de chacune des régions de ce groupe (le 

record est pour le Languedoc avec une proportion de l, 7 % de ses mi­

grations totales .. , ) . Les 31 000 migrants bourguignons qui ont été en 

contact avec ces régions se répartissent assez symétriquement et la 

Bourgogne cannait au terme de ces échanges, un déficit de 5 00 personnes 1 

c'est-à-dire relativement peu éloigné de l'équilibre. 

Toutefois, un ensemble aussi vaste .de ré­

gions ne peut recouvrir un comportement d •une parfaite homogénéité 

c'est pourquoi on peut distinguer les deux sous-groupes suivants, selon 

le sens des bilans migratoires. 

- Les régions d'EMigration nette vers la Bourgogne, ce sont 

. La Picardie 

. La Basse-Normandie 

. Les Pays de la Loire 

0 Le Limousin 

• La région Midi- Pyrénées o 
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Au total, la Bourgogne reçoit de ces régions 

un effectif net de 1 100 personnes . 

Les Pays de la Loire sont les plus gros 

"exportateurs" du groupe vers la Bourgogne .. 

- Les régions d' IMl\IIIgration nette en provenance de la Bourgogne 

ce sont : 

. La Haute-Normandie 

. La Bretagne 

. Le Poitou 

. L'Aquitaine 

. Le Languedoc 

Ces régions ont accueilli entre 1962 et 

1968, 1600 bourguignons ayant quitté la région où ils résidaient en 

1962 ; à elles seules les deux régions de l'Aquitaine et du Languedoc 

ont attiré plus des deux tiers des bourguignons exilés de ce groupe. 

Il n'y a pas de traits communs aux régions 

du premier sous-groupe distingué qui paraissent d'emblée s'opposer à 

ceux qu'on pourrait trouver pour les régions du deuxième sous-groupe, si 

ce n'est peut être que ce dernier compte deux régions plus ... avancées .. 

que les huit autres . 

En fait 1 on remarque surtout que les cir.q 

premières régions ont toutes des mouvements migratoires totaux défici­

taires 1 alors que, parmi les cinq dernières 1 la Haute-Normandie, l'Aqui­

taine et le Languedoc sont en situation d'IMMigration nette : 

ainsi les échanges entre ces régions et la Bourgogne reflètent -="avec 

quelques déformations- les principaux mouvements migratoires qui 

animent les régions de l'Ouest de la France dont la mobilité est la plus 

grande. 



1 

Tableau 33 Groupe no 6 : Les régions de 11 0uest de la France (Picardie - Hte NormandiE 
Bsse Normandie - Pays de la Loire - Bretagne - Limousin -
Poitou - Aquitaine - Midi- Pyrénées - Languedoc) 

(I) 

1. Population moyenne (1962-1968) 19 089 800 

2." Migrations régionales totales (1962-1968) 2 453 460 

3. Migrants bourguignons (1962-1968) 3 0 988 

(II) 

4. Taux de mobilité 12,9 

5, Part des migrations bGurgui- 12 ,6 
gnonnes dans les migrations to-: 
teles du groupe 11° 6 

1 

6. Part des migrations régionales: 14 1 0 
du groupe no 6 dans les migra-
tions bourguignonnes totales 

(IV) 

(III} 

7 • IMMigra nt s bourguignons 

8. EMigrants bourguignons 

9. Solde migratoire 

10. Indice de déséquilibre 
(%) 9 x 100 

3 

15 200 

15 728 

- 528 

1 ( 7 

13 . 11. Diplôme~ de EG 12. Diplômes de FPI' 
- : To~l 

-------------------------.----:-- 'To'tai·-- ------------A.ütrës--:- "TôtâC ~- : EG + r PT 
BEPC BAC SUP EG CAP FPT : FPT 

.-~------:----------:--------:-------- ~--------:---------~ --------:--------:--------~ 

: lMMigr. 1 644 968 824 3 436 1 5 08 1 724 3 232 6 668 

: i:Migr. 1 5 04 872 880 3 256 1 3 96 1 3 92 2 788 6 044 ~ 

:Solde + 140 +96 -56 + 180 + 112 + 33 2 + 444 + 624 
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Seules les migrations bourguignonnes avec 

le Languedoc 1 l'Aquitaine 1 et la Picardie ont une place non marginale 1 

les autres régions de ce groupe interviennent d'une façon trop insuffisante 

pour que leur comportement puisse être interprêté. 

- Les mouvements de diplômés entre la Bourgogne et ces régions 

portent a fortiori sur des effectifs encore plus réduits qui rendent de plu; 

en plus malaisées les tentatives de comparaisons internes. 

Il est cependant remarquable de constater 

que 1 malgré l'EMigration bourguignonne nette totale de 5 00 personnes 

vers ces régions 1 la Bourgogne a été importatrice nette de 600 diplômés 

venus de ces régions, parmi lesquels figuraient 400 migrants possesseurs 

d'un diplôme de technicien.· 

Ce phénomène illustre les différences struc­

turelles qualitatives qui peuvent exister au sein des contingents de mi­

grants , et la prudence qu'il fa ut garder quand on a sous les yeux un 

bilan migratoire. On ne peut certes avancer que le gain de 600 diplômés 

compense la perte de 500 autres bourguignons, on peut au moins allé­

guer que la portée de ce déficit est bien q.ccentuée. 

Les rapports inte,rrégionaux sont d'une com­

plexité telle qu'ils nécessitent un examen détaillé région par région o Ma:is 

encore faut-il ne pas s'en tenir aux se.uls mouvements globaux, car ce 

qui importe c'est l'élément qualitatif des flux qui passent d'une région 

à l'autre. 
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SECTION III : LE ROLE DES MIGRATIONS DANS LES DISPARITES REGIONALES 

La mobilité de la main d • oeuvre telle qu'elle 

a été perçue au niveau régional et autour de la Bourgogne, est-elle un 

facteur favorisant une meilleure allocation des ressources ? Pour appor­

ter quelques éléments de réponse, il faut se placer au niveau régional 

et non à l'échelon national, étant donné que les résultats dont nous 

disposons ne concernent qu'une seule région. 

Afin d • apprécier des effets de la libre cir­

culation du facteur de production qu'est le capital humain, on peut, pour 

simplifier la prés enta ti on, considérer d'abord la Bourgogne~. dont nous 

connaissons la totalité des échanges, puis les régions ayant entretenu 

avec elle des flux migrato\t·e.? privilégiés ou dominants. 

Se demander quels sont ces effets, revient 

dans cette étude, à s'interroger sur le point suivant : les migrations ont­

elles aggravé les déficiences de la région en un certain type de main 

d'oeuvre ou ont-elle réduit ces déficiences ? Les migrations ont-elle 

accru ou diminué les catégories de capital humain dont la région était 

déjà bien pourvue ? 

- Au niveau démographique 

En 1962, 15,4 % des bourguignons étaient 

âgés de plus de 65 ans contre seulement 12 ,6 % des français ; le vieil­

lissement de notre région par rapport au reste de la France était bien net; 

or nous nous rappellons que la Bourgogne a enregistré l'IMMigration 

nette de 10 5 00 personnes de plus de 55 ans, en même temps que la 

perte nette de 11 600 jeunes de 10 à 3 4 ans. 
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Ce premier exemple met en évidence l'am­

plification considérable par les échanges de population, d'un déséquilibre 

interne déjà grave. 

-Au niveau économique, 

Avec un taux d'activité de 39 % en 1962, la 

population bourguignonne était moins active que l'ensemble de la popu­

lation française ; or les migrations ont amené 5 5 00 inactifs de moins de 

65 ans en Bourgogne, mais ont fait partir 5 000 actifs • 

Si l'on se penche sur la répartition de la 

population active, entre les trois grands secteurs d r·activité en Bourgogne, 

on constate que l'agriculture occupe en 1962 encore 28,1 % de cette po­

pulation, et que le secteur secondaire reste sôus développé, marquant 

une industrialisation timide et laissant la place à un tertiaire qui suit 

l'évolution franÇaise générale. 

L'action des migrations ne semble pas aller 

dans le même sens puisque la Bourgogne a reçu l'entrée nette de 2 000 

pers onnes occupées dans le secondaire, et a connu la perte nette de 

6 2 00 personnes employées dans le tertiaire : ce phénomène semble donc 

constituer un élément compensateur au déséquilibre bourguignon. 

Cependant, si l'IMMigration nette de tra­

vailleurs du secondaire peut être interprêtée comme un facteur favorable, 

le départ de la main d'oeuvre ayant une activité tertiaire touche des ef­

fectifs trop importants pour ne pas paraître excessifs : la neutralité 

des migrations bourguignonnes sur la part relative du secteur primaire 

qui reste substantielle, s'accompagne ainsi de mouvements ambigüs qui 

semblent freiner la tendance au gonflement du secteur tertiaire sans fa­

voriser dans une même mesure l' essor des activités industrielles. 



- 155 -

Le rapide tour d'horizon n'est pas propre 

à nous faire croire que les échanges migratoires bourguignons ont pu 

jouer dans le sens d'un redressement des dissymétries de structures de 

la population bourguignonne : au contraire, sur le plan démographique, 

l'effet est inverse 1 tandis que sur le plan économique, les migrations 

régionales sont restées étrangères à l' exodG rural (qui a cependant eu· 

lieu même si c'est avec retard} tout en allant brutalement à contre cou-

ra nt d'un développement économique régional qui, pour être "boiteux" , 

n'en est pas moins réel : ce développement trahissait la fragilité de 

l'économie bourguignonne par l'importance qu'il donnait trop vite au sec­

teur tertiaire ; les migrations ont agi comme si l'évolution économique 

devait repasser par un stade intermédiaire assurant la solidité indus­

trielle de la région au préjudice de l'essor du secteur des services 0 

§ 2 - ~~~-~i~.P2E~t~~-~E~~~-~-~~~~Ç[C?_Ç[~~-~t_l~~!~9~~~~-~~~­

g ~~!}J ~ _ _§31~~ ~~! _ ~i~~ _ .P~E _ ~~ ~ _ ~~~~Ç[~S- _ ~~g!_? ~~!_r~~ 

L'émigration qui a affecté les régions du 

Nord de la France a en partie profité à la Bourgogne tandis que œtte 

.région -nous l'avons vu- a participé aux mouvements dirigés vers les 

deux régions Rhône-Alpes et Provence-Côte d'Azur ; les dé pla cements 

de diplômés 1 moins amples 1 ont toutefois agi dans le même sens (la 

Bourgogne a suscité l'IMMigration nette de près de 2 000 diplômés venu~ :i:J 

:1 

de la Champagne, de la Lorraine et du Nord, elleQsubi\ l'EMigration netre ijl 

de 3 5 0 0 diplômés vers les régi ons Rhône -Alpes et Provence-Côte d'Azur J l11: 

c 
lilli 

Or 1 si l'on considère une carte de taux dé-
1

:1 

ij 

partementaux de scolarisation en 6e ou de scolarisation dans le secon- ;.J 

il 
lll 

da ire (1) on voit nettement des taux très faibles pour le Nord et des taux 111 
fr 

très élevé.s pour le Sud-Est de la France. 

1~ 
1.1 

(1) Les cartes de l'année scolaire ·1962-1963 sont publiées dans ,.infor- ~r· .. 
[li 

mations statistiques .. , du Ministère de l'Educationnationale, n"· 58/ Ji

1

; 

avril 1964. li!ll 
;ni 
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Ainsi les migrations bourguigonnes ont­

elles contribué à réduire les stocks de capital humain là où ils sont 

déjà insuffisants et à accumuler une richesse humaine aux endroits où 

elle est déjà nombreuse. 

Les effets d 1entraînement ,et de démonstra­

tion aidant, les migrations régionales reflètent la mobilité d'une main­

cl 'oeuwe qui se porte vers des pôles de développemert régionaux offrant 

des marchés où elle trouve meilleure rémunération et avantages divers 

supplémentaires. 

Certes, les migrations n 1anticipent ni ne 

devancent les évolutions locales qui font progresser (,ertaines économies 

régionales au détriment d •autres, mais, loin d •aplanir les dis parités éco­

nomiques régionales nées de ces évolutions distinctes, elles y répondent 

par une réallocation meilleure du facteur de production que constitue le 

capital humain, avec des effets différents selon la nature et le volume 

des stocks déjà existants, et selon la vitEsse de réactions. 

Ainsi, le déphasage entre le développement 

économique régional et r•investissement humain est intensifié par les 

mouvements du capital humain une fds formé, vers les régions où des 

considérations individuelles le portent à se localiser. 
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Souvent la Bourgogne nous a paru jouer le 
" ' 

rôle d'une personne interposée du fait que les migrations régionales 

françaises semblent passer par elle plutôt que s'y arrêter ; la Bourgogne 

s'assimilerait ainsi plus à une courroie de transmission qu'à un moteur 

dans le mécanisme migratoire. Globalement équilibrée au terme de 6 

années d'échanges, elle est semblable à un rouage du circuit qui, rece­

vant des régions septentrionales (Nord, Lorraine) ou de régions proches 
. d.. 1 .. .. (~"'f~f3ne.. A ) et mo1ns eve oppees economiquement tt ... tre 1 uvérgne une mas se 

d'émigrés 1 les redistribuerait aux régions proches et dynamiques (Centre, 

Franche-Comté) et aux puissantes et attirantes régions Rhône-Alpes et 

Provence-Côte d'Azur G Il faudrait 1 pour approfondir une telle hypothèse 1 

disposer d'un procédé permettant de suivre les migrants dans leurs 

déplacements successifs. 

Mais au sein de ces circuits 1 on a pu voir 

le rôle essentiel des flux de diplômés. Ces flux ont leur dynamique 

propre : pour trois des six groupes de régions passés en revue 1 ils 

allaient dans le sens contraire au sens général des flux totaux . 

Ainsi 1 non seulement les migrants comp­

tent parmi eux une proportion plus élevée de diplômés que celle de la 

population non migrante, mais au sein des flux migratoires 1 les diplô­

més ont un comportement qui semble avoir quelque degré d'autonomie 

il se confirme ainsi que la possession d'un diplôme 1 qui indique,! ' 

dans cette étude l'intensité de l'effort d'éducatioq détermine une 1 

mobilité géographique qui peut présenter des caractères originaux par :J 

rapport à la mobilité dont on incline à penser qu'elle est due à d'aut~ J 

facteurs. :1 

1~ 

1 
l! 

il 
1: 

li 

Il 

1 

!j 
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CONCLUSION 

On ne peut guère parler de conclure ce 

qui n'est qu'unE;! étape au long d'un chemin qui reste long et sinueux, on 

peut seulement souhaiter que ce rôle de jalon que nous aimerions faire 

jouer à cette étude puisse être tenu et qu'il permette de ne pas revenir 

sur quelques aspects des problèmes qui ont été évoqués à propos 

d'exemples particuliers ; même à ce niveau d'ailleurs, si l'intuition que 

la mobilité géographique est facilitée par le niveau d'éducation s'est 

trouvée fortement raffermie, une généralisation de la vérification reste 

à faire. 

Les migrants bourguignons se sont révélés 

présenter des caractéristiques démographiques et économiques communes 

avec les migrants des autres régions françaises ; en même temps 1 la 

condition de migrant semble conférer un profil bien distinct de celui du 

non-migrant moyen ; là ou des tentatives de corrélation ont échoué 1 ce 

sont des comparaisons directes qui ont montré que le niveau d'éducation 

des migrants était supérieur à celui des non-migrants et que la probabi­

lité de changer de région était beaucoup plus grande parmi les diplômés 

que parmi ceux qui ne le sont pas. 

De ces constatations 1 il résulte que les 

migrations sont un très bon conducteur des effets externes de l'éducatior,. 

puisqu'elles dépendent elles-mêmes de cette éducation ; à ce stade 1 deux 

voies sont ouvertes aux calculs et à la réflexion ; d'une part 1 la sys té­

matisation de ce qui a été effectué en Bourgogne au niveau de plusieurs 

régions françaises ; d'autre part le prolongement de la mesure des mi­

grations par l'estimation du capital humain déplacé puis l'appréciation 

monétaire des effets externes nés de ce déplacement. 

1 
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La partie véritablement géographique de 

l'étude a aidé à situer la Bourgogne au terme de six années d'échanges 

avec les autres régions françaises et ~ préciser le contenu qualitatif 

des bilans migratoires. La Bourgogne est apparue à la fois comme un 

collecteur de personœ s souvent sorties de l'activité et venant des ré­

gions . du Nord de la France, et comme un redis tributeur de main d • oeuvre 

souvent jeune et qualifiée vers les régions du 8\,ld-Est. Un tel mouve­

ment a semblé accent uer les disparités économiques déjà existantes plu­

tôt q':le de les atténuer : c'est un phénomène qui mérite une considéra­

tion sérieuse ; en effet, s'il n'est pas possible, au vu de l'échantillon 

étudié, de soutenir que les migrations du capital humain sont une 

.. cause causante .. du manque de liaison directe entre la croissance éco­

nomique et l'investissement éducatif régionaux, la mobilité paraît en 

revanche amplifier leurs divergences 0 

C • est dire à quel point le capital humain, 

objet à la fois de décisions individuelles et d • efforts collectifs est un 

facteur de Production difficile à manier et sensible aux conditions de 

sa réalisation. 

i 
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Tableau 1 Effectifs des migrants en 13 classes d'âge 

Classe ·d'âge valeur 
Solde 

(1) - (2) 
: absolue (1) : 

% 

EMigrants 

---valëli~---------------­

% 
: absolue (2) : 

------------------:------------ . ---------- . ------------· -----------· __________ ....;._. . . . . . 
' . 

01. de 0 à 4 ans 14 348 13,2 14 824 13,2 476 
' . 

02. de 5 à 9 12 572 11,5 11 2 08 10,0 + 1 364 

03. de 10 à 14 8 588 7,9 8 144 7,3 ' . + 444 

04.de15à19 7 224 6,6 9 3 76 8,4 - 2 15 2 

05. de 2 0 à 24 11 13 2 10,2 .. -, ... 18 260 16,3 - 7 128 

06. de 25 à 2 9 11 924 10,9 14 948 13,3 - 3 024 

07. de 30 à 34 10 416 9;6 10 016 8 9 + 400 

08. de35 à39 8 192 7,5 7 356 6,6 + 83 6 '. 
09. de 4 0 à 44 5 988 5 ,5 5 624 5,0 + 364 

10. de 45 à 49 4 736 4,3 4 484 4,0 + 252 

11. de 50 à 54 3 240 3,0 2 420 2 11 + 820 

12. de 55 à 59 5 136 4, 7 : 
3 012 2,7 + 2 124 

13. de 60 à 64 5 612 J 5 J 1 ·z 432 2,2 +3 180 
: : : . 

~-----------------

___________ .....,. 

----------- ------------ ----------- ------------: : 

14. Total 109 108 112 104 - 2 996 
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Tableau 2 ;Effectifs approximatifs dES migrants inactifs selon le sexe 

IMMIGRANTS EMIGRANTS . . 
.. Catégories d' inacitifs . . 

---------~---------------------- ------------------------------. . . . . . 
· Ensemble · . . Hommes · Femmes : Ensemble : Hommes : Femmes . . . . . 

-----------------------~ ---------: ---------:---------~ ---------:----------:-----~---

1. Chômeurs 440 240 200 720 400 320 

2. Anciens actifs : 8 200 5 700 2 5 00 3 23 0 . 2 23 0 1 000 

3 • Etudiants oU élèves 21 420 10 800 10 p20 23 5 00 11 700 11 800 

4. Militaires 380 380 45 0 45 0 

5 • Tota 1 : 3 0 440 17120 13 3 20 2 7 900 14 780 13 120 
1 + 2 + 3 +4 

6 a Enfants de- 6 ans 16 860 8 360 8 5 00 17 070 8 4 70 8 600 

6 b Autres 19 100 120. 18 980 17 93 0 1 05 0 16 880 

6 c Total 6 a+6b== 35 960 8 480 27 480 35 000 9 520 25 480 
sans objet 

7 ~ Total généra 1 : 66 400 25 600 40 800 62 900 24 300 38 600 
5 + 6 c == inactifs 
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Tableau 3 Effectifs: des migrants selon le statut 

Statut IMMigrants : EMigrants Solde 

:-------------------------------- : ----·------ : ------------: ------------: 

1 Aide familial 2 140 1 428 + 712 

2 Propriétaire exploitant 1 672 392 + 280 
fermier 1 métayer 

3 Membre ·ct• une profession 676 456 + 220 
libérale 

4 Employeur ou travailleur 3 748 2 3'40 ' + 1 408 
indépendant 

5 Travailleur à domicile 124 128 4 

6 Apprenti sous contrat 70.4 612 + 92 
.. 

7 Salarié · : 33 896 43 464 - 9 568 

8 Sans objet 6 7' 148 63 284 - 3 864 

'. 
9 Total 109 1 08 112 1 04 - 2 996 

. ' 

:..:: 
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Tableau 4 Les activités économiques des 'migrants en 3 0 pqstes 

. . 
Activités .é.conomiques : IMMigrants : EMigrants Solde 

;· 

:--------------------------------------:-----------:------------:-----------~ 

01 
02 
03 

04 
05 
06 

07 
08 
09 
10 
11 

12 

13 

14 

15 
16 
17 

18 

19 

20 
21 

22 

23 

24 
25 
26 
27 
28 
29 

30 
31 

. 32 
33 

Culture 
Electricité 
Fonderie 1 chaudronnerie 1 moteurs: 
machines 
Mécanique générale 

Automobiles et cycles 
Construction électrique· 1 élec­
tronique 
Préctsion 1 horlogerie 1 optique 
Bâtiments et travaux publics 
Industries chimiques 
Boulangerie-pâtis serie 
Industries textiles et annexes 
habillement 
Industries du bois et de 1 1ameu- ·· 
blement 
Industries du papier et du coton 1 • · 

presse 1 édition 
Entre pris es de trans ports routiers 
publics 
Trans ports ferroviaires 1 urbains 
Trans miss ions 
Commerces alimentaires et mul­
tiples 
Commerces de matériaux - quin­
caillerie 1 machines 1 véhicules 
Commerce de textiles , de 11 hab il-: 
le ment 
Commerces divers 
Hôtellerie 1 débits de boisson et 
de tabac 
Intermédiaires du commerce et de : 
11 indus trie 
Etablissements financiers 1 ban-:­
ques 1 assurances 
Hygiène 
Services d.omestiques 
Santé 
A,9ministration générale 
Enseignement 
Administration é::onomique et 
sociale 
Armées 
Total 
Autres activités économiques 
Total général des activités 

1 992 
352 

1 45 6 

23'2 
716 

1 000 

208 
2 924 
1 176 

724 
652 

380 

472 

392 

1 23 6 
1 488 
2 772 

1 772 

3'76 

J 480 
1 996 

516 

860 

388 
964 

2 240 
792 

3 628 
1 5 08 

2 192 
35 884 

6 804 
42 688 

1 448 
416 

1 332 

356 
948 

1 024 

516 
3 124 

840 
816 

1 056 

336 

812 

480 

1 900 
1 93 2 
2 728 

l 612 

444 

484 
1 876 

896 

1 284 

476 
1 868 
2 720 
1 468 
3 684 
1 712 

3 012 
41 6oo· 
· . .7 .616 
:49 216 

+ 544 
64 

+ 124 

124 
232 

24 

308 
200 

+ 336 
92 

104 

+ 44 

340 

88 

664 
444 

+ 44 

+ 160 

68 

4 
+ 120 

380 

424 

88 
904 
488 
676 
56 

204 

820 
~ 5 716 

812 
- 6 528 



\:' 

Tableau 5 

Ages de 
fin d'études 

- 165 -

... !,. 

' -· .... 
;. 

Effectifs des migrants selon 1 'âg'e de fin .d'études 

IMMigrants EMigrants 

:7 -ë-hiffr~s--------~----

: absolus 

----------------------Chiffres : 
Solde 

absolus 
% 

. --------------------&..---------- . --------·- . ____________ .. --------- . __________ , __ . . . . . . . . 

1. - de 16 ans 78 884 72,3 79 088 70,5 204 

2. 16 à 17 ans 11 996 11~·0 13 ·060 11,6 - 1 064 

3 . 18 à 19 9 3 76 8,6 10 752 9,6 - 13 76 

4. 20 à 21 3 936 . . 3,6 4 268 3,8 332 

5 . 22 à 23 2 196 2,0 2 264 2,0 68 

6. 24 à 25 1 668 1,5 1 728 : 1,5 60 

]. +de 25 1 052 1, 0_ 944 1, 0 + 108 

Total 109 108 . 112 1 04 - 2 996 
. 

: -----
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Tableau 6 Les différents diplômes déclarés par les migrants bourguignons 

. : . . ·~~ 

Effectifs % . . ~ . 
Diplômes déclarés·---------------------------------~----·------------------------· 

: IMMigrants : EMigrants : Solde : IMMigrants : EMigrants : . . . . . . 
·------------------·----------~-·-----------·------------~ ----------~ ------------· . . . . . . . 

: 1 

. 2 

: 3 

. 4 

"6 . 
: 7 

'8 . 
: 9 

: . 

CEP 3 2 936 34 712 - 1 776 45,4 44,2 

BEPC 9 544 10 268 724 13 11 13 11 

BAC 5 656 . 6 112 456 718 718 

SUP 5 448 5 5 76 128 7,5 711 

5 . Total EG 53 584 56 668 - 3 084 73 18 72,2 

CAP 8 976 11 25 2 - 2 276 12,4 14,3 

C ertif ica ts 3 036 3 496 : 460 4,2 415 
divers 

Brevets 2 3 76 2 628 252 3 13 3 ,3 

Autres 4 608 4 484 + 124 6,3 5,7 

10 Total FPT 18 996 21 860 - 2 864 26,2 27/8 

11 Total diplôm$ 72 580 78 528 .. - 5 948 100,0 100,0 
déclarés . 

: · (5 + 1 O) 
.. 

7. Certificats divers certificats divers : examen de fin d'apprentissage ou artisanal 
certificat de fin de stage de FPA 1 lmvet profesS.onnel (BP) 
brevet de maîtrise ;: élève breveté des E. N. P. ou d'un lycée 
technique ; brevet de technicien 

8. Brevets Brevets brevet d • enseignement comm.ercial (BEC) 1 industriel (BEI) 1 

social (BES) 1 hôtelier (BEHl, agricole (BEA) , etc •.. 
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Tableau 7 : Diplômes'· des migrants en 2 groupes d'âge 

Ages Flux EG FPT 

---- ----- ----- -: --- -------- : ---------- : ·------------ . . . 

de 15 à 29 

de 3 0 à 65 

Immigrants 

Emigrants 

Solde 

Immigrants 

Emigrants 

Solde 

22 652 

31 3 20 

- 8 668 

3 0 888 

25 288 . 

+"5 600 . . . 
. ..... . . ~ . 

'8 780 

13 460 

- 4 680 

10 216 

8 400 

+ 1 816 

Total 

31 43 2 

44 780 

- 13 3 48 

41 104 

33 688 

+ 7416 

------------- ---------------- ------------ ---------- ------------

Eh semble 

' ) 

Immigrants 

Emigrants 

Solde 

~ 53 540 

56 608 

- 3 068 

18 996 

21 860 

- 2 864 

72 536 

78 468 

- 5 932 

- 1"67 
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Nombre total de diplômes déclarés par les migrants bourguignons selon 
l'âge des diplômés (en 13 classes d'âge) 

IMMigrants EMigrants Solde 

:-~--------------.----------~:---------------------------:-------------------------

EG· FPT Total EG FPT Total : EG : FPT : · Total 
--:-------- :-------- : --------: -------- :-------- : --------: -------- :-------:--------

l4: 44 

.9: 4 368 524 

:4: 8 624 

~9: 9 660 4 648 

4: 7 972 3 720 

9: 6 028 2 448 

l4: 4 580 1 512 

:9: 3 564 852 

4: 2 260 544 

9: 3 23 6 608 

i4: 3 248 532 
,. 

1: 53 584 18 996 

. 
·• 

44 

4 892 

12 232 

14 308 

11 692 

8 4 76 

6 092 

4 416 

2 804 

3 844 

3 780 

72 5 80 

:). 

60 

5 75 6 920 

13 824 6 428 

11 740 6 112 

7 404 3 5 76 

5 316 . . 2 016 

4 35 2 1 13 2 

3 344. 740 

1 63 2 328 

1 876 360 

1 364 248 

56 '668 .. z,1 860 

60 

6 652 

20 252 

17 85 2 

10 980 

7 332 

5 484 

4 084 

1 960 

2 236 

1 612 

78 504 

16 : 16 

- 1 388: - 396: - 1 760 

-5 200:-2 820: -8 020 

-·2080:-1464: -3544: 

+ 568: + 144: + 712 

+ 712 : + 43 2 : + 1 14 4[ 
i 

+ 2 2 8 : + 3 80 : + 6 0 8! 

+ 220: + 112: + 332 

+ 628: + 216: + 844
1 

+ 1 3 6 0: + 248 : + 1 6os: 

+ 1 884: + 284: + 2 168; 

- 3 06 0: - 2 864: - 5 924. 



Tableau 9 : Effectifs selon la classe d'âge et le diplôme de EG (en unités) 

I - IMMIGRANTS 

--- . 
: .2 ·~: B.:E PC C 1 as ses d • âge: 1. CEP 3. BAC 4. SUP . : 
. • ~-~'----------

. ------------- --------- -------- ----------: : 
de 0 à 9 ans 

de 10 à 14 44 

de 15 à 19 2 940 1 260 168 

de 20 à 24 4 428 1 75 6 1 768 672 

de 25 à 29 5 452 . . 1 4.76 1 33 6 1 3 96 

de30à34 4 708 1 144 '776 1344 

de 3 5 à 3 9 3 85 2 1 004 448 724 

de 4 0 à 44 2 948 732 400 5 00 

de 45 à 49 2 316 696 248 3 04 .. 
de 50 à 54 1 468 464 148 180 : 

·de 55 à 59 2 348 . ' 516 188 184 

de 60 à 64 2 432 496 176 144 

Total 3 2 936 9 544 5 656. 5 448 

II - EMIGRANTS 

C las s es d' âge : 1 . CEP 2 . BE PC . 3 . BAC . 4 . SU P . . . .. ·------------- ---------- ---------- -------- ---------
de 0 à 9 ans 

de 10 à 14 60 

de 15 à 19 3 716 1 728 288 24 

de 20 à 24 7 784 2 900 2 180 960 

cle 25 à 29 7 056 l' 648 1 364 1 672 

de 3 0 à 34 4 628 1 020 720 1 036 

de 35 à ·39 3 392 856 480 588 

de 40 à 44 2 836 720 288 5 08 

~~.· de 45 à 49 2 136 528 356 324 
1 

de 50 à 54 1 072 276 136 148 'i:: 
~· 

tdè 55 
;_::i 

à 59 1 184 324 176 192 

i'-.> de 
~,, 

60 à 64 848 268 
: 

124 124 

~)'·Total 34 712 10 268 6 112 55 76 
~· 'i 

( &;:· 

;.~ 

5 . Total . 
: EG : ----------: 

44• 

4 368 

8 624 

9. 660 

7 972 

6 028 

4 580 

3 5 64 

2 260 

~ 23 6 

3 248 

53 584 

: 5'. Total 
EG 

60 

5 756 

13 824 

11 740 

7 404 

5 316 

4 35 2 

3 344 

1 63 2 

1 876 

.. '.1·. 364 
-.. ~ 

56 668 

6 . sans 
EG ___ -.J _____ 

26 920 

8 544 

2 856 

2 5 08 

2 264 

2 444 

2 164 

1 408 

1 172 

980 

1 900 

2 3 64 

55 524 

6. sans 
EG ---------

26 032 

8 084 

3 620 

4 436 

3 208 

2 612 

2 040 

1 2 72 

1 140 

788 

1 13 6 

1 068 

'55 43 6 

~169 -l 

: 7. Total 
: __ 9~E~E~~~ 
: 

26 920 

8 588 

7 224 

11 13 2 

11 924 

10 416 

8 192 

5 988 

'4 736 

3 240 

5 136 

5 612 

:.109108 

: 7. Total 
. 
-----~---: 

26 032 
r-

8 144 

9 3 76 

18 260 

14 948 

10 ·016 

7 356 

5 624 

4 484 

2 420 

3 012 

2 432 

: 112 104 



Tableau 10: Effectifs selon la classed'ê:ige 
-1:70 ~~ 

et le diplôme de FPT 

I - IMMIGRANTS 

Classes d'âge: 1. CAP 
: 2 •. Certifi-: 

3. Brevets : 4. Autres 
5 .. Tota:I . 6. san·s 7. Total 

: ~~~.91~~~s-: : FPT : FPT : J~E~E~~-·----------------------- ---------- --------- --------- ---------: : : : 
·de· 0 à i4 ans 35 5 08 35 5 08 

de 15 à 19 384 64 32 44 524. 6 700 7 224 

de 20 à 24 1 988 596 408 616 3 ·608 7 524 11 13 2 

de 25 à 29 2 35 2 712 .. 676 908 4 648 7 276 11 924 . . 
de30à34 1 900 496 476 ·848 3 720 6 696 10 416 

de 35 ·à 39 1 044 3 72 292 740 2 448 5 744 8 192 

de 40 à 44 536 3 04 204 468 1 512 4 476 5 988 

de 45 à 49 276 148 124 3 04 85 2 3 884 4 736 

de50à54 144 140 80 180 544 2 696 3 240 

de55à59 220 92 36 . 260 608 4 528 5 13 6. 

de 60 à 64 13 2 112 48 240 532 5 080 5 612 

Total 8 976 3 036 2 3 76 4 608 
.. 

18 996 9 0 112 109 108 

2. Certificats divers : examen de fin d'apprentissage artisanl certificat de fin de stage 
de F PA ; brevet professionnel (B P) , brevet de maîtrise ; élève breveté de ENP ou d'un 
lycée technique ; brevet de technicien ou de technicien supérieur. 

3. Brevets : brevet ct•enseignement commercial (BEC) 1 industriel (BEI) 1 social (BES) 1 

hôtelier (BEH), agricole (BEA) 1 etc. 

II - EMIGRANTS 

----·-------------------------------------~--------------------------~---------
.Classes d'âge 1. CAP 

: 2 . C ertifi-: 
3 • Brevets: 4 . Autres 

: 5. Total : 6 • sans : 7. Total. 
: :cats divers : FPT : FPT _Ç[~~~.?~--·-------------- -------- ---------- ---------- --------- --------- ---------.. 

de 0 à 14 34 176 3 4 176 

de 15. à 19 672 100 68 80 920 8 456 9 3 76 

de 2 0 à 24 3 692 920 828 988 6 428 11 83 2 18 ·z6o 

de25à29. 3 116 1 056 820 : 1 12 0 6 112 8 836 14 ~48 

de 3 0 à 3 4 1 892 5 64 404 716 3 5 76 6 440 10 016 

de 35 à 39 944 344 204 524 2 016 5 340 7 356 

de 40 à 44 428 200 116 388 1 132 4' 492 5 624 

de 45 à 49 228 124 ~ 292 740 3 744 4 484 

de 50 à 54 108 64 52 104 328 2 092 2 420 

de 55 à 59 108 88 24 140 .; ·~ 6 0 2 652 3 012 

de 6 0 à 64 64 36 16 132 248 2 184 2 43 2 

··lota 1 . 11 25 2 3 496 2 628 4 484 21 860 90 244 112 1 04 r,•"' 

~)~ 

... 
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~ableau 11 Les diplômes:·: dTenseignement général (CEP exclus) des migrants 
,:· .. sè1on leur type d'activité 

BEPC BAC 
_:· 

SUP . 'lbïal EG 

:-------------------- : --~---------: --------: -----:....---: --------- : ---------: 

1 • Actifs ayant un 
emploi 

: IMMigrants 

: EMigrants 

· Solde 

: IMMigrants 

2. Etudiants et élèvES: EMigrants 

: Solde 

5 628 

6 3 08 

::-- 680 
--------

1 204 

1 65 2 

- 448 

3 25 2 

3 708 

- 456 
----------

1 096 

1 340 

- 244 

: 

. . . . . . . . . 

4 296 

4 208 

+ 88 
: ----------

436 

620 

- 184 

13 176 

14 224 

- 1 048 
---------

2 736 

3 612 

- 876 

-------------------- ------------ -------- ---------- --------- ---------

3 • Anciens actifs 

: IMMigrants 

: EMigrants 

: Solde 

972 

440 

+ 532 

456 

25 2 

+ 204 

.. 232 

13 2 

+ lOO 
. . . . . . .. . 

1 660 

824 

+ 836 

-------------------- ------------ -------- ---------- ---------- ---------

4 • Autres inactifs 

·: IMMigrants 

: EMigrants 

: Solde 

1 740 

1 868 

- 128 

852 

812 

+ 40 

484 

616 

- 13 2 . . . . . . . . . . 

3 076 

3 296 

- 220 

--------------------- ------------ -------- ---------- ---------- ---------
: IMMigrants 9 544 5 656 5 448 20 648 

5 • Total : EMigrant~ 10 268 6 112 ·5 5 76 
: 

21 956 

: Solde - 724 - 45 6 - 128 - 1 3 08 
. . .. . 



Tableau 12 Les diplômes de formation professionnelle et technique des 
migrants selon leur type d 1 activité 
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Type d •activité a. CAP : b. Certifi-: : · 
d

. c. Brevets d. Autres · .. e. Tata l 
:cats 1ve1S: : 

:---...------,-.------ : ----- ----: ---------: --------- : ---------: ---------: ---------: 

1. Actifs ayant 
IMMigr. 

un emploi EMlgr. 

Solde 

7 192 2 504 

9 328 3 048 

-2 136 - 544 

1 73 6 

2 060 

- 324 

3 096 

3 292 

- 196 

14 528 . 

17 72 8 : 

-3 200 ' : 

·---------------- .. --------- . --------- ·----------· --------- ...... _________ . __________ .. 
• • • • L • • • • 

IMMigr. 124 56 48 : 
3'2 260 

2. Etudiants et : 
élèves EMJgr. 156 108 124 84 472 

Solde 32 - 52 - 76 52 212 
: : 

·----~_.....,_......., _______ . --------- ·----------· ---------....1' --------- ·----------· --------- . .. ~ . . . . . ... 

IMMigr. 

3. Anciens actifs: EMigr. 

Solde 

608 

336 

+ 272 

208 

108 

+ lOO 

244 

84 

+ 160 

644 

284 

+ 360 

1 704 

812 . 

+ 892 

:--------------- : --------- :----------: ------... ---: --------- :----------: ---- ..... - ....... --: 
.''(. 

IMMigr. 

4. Autres inactifs: EMigr. 

1 052 

1 432 

- 380 

268 

232 

+ 36 

348 

360 

- 12 

836 

894 

+ 12 

2 5 04 

2 848 

344 Solde 

·---------------- .. ______ _.. __ • __ ,... _______ • --------- Ill --------- ·----------· _________ ._. 
• .. • • • • • Ill 

5 .. Total 

IMMigr. 

EMigr. 

Solde 

8 976 

11 25 2 

-2 276 
· .. 

3 . 036 

3 496 

- 460 

2 376 

2 628 

- 25 2 

4 608 

4 484 

+ 124 

18996 . : 

21 860 

- 2 864 

b.. Certificats divers : examen de fin d 1 apprentissage ou artisanal ; certificat de 
fin de stage de FPA ; brevet professionnel (BPl i bre,;..re.t ~de 
ma ft ris e ; élève breveté des ENP ou d'un lycée teGhniq·l!l'e 

brevet de technicien 

c. Brevets brevet d'enseignement commercial (BEC)~ industriel (BEI) 
social (BES), hôtelier (BEH), agricole (BEA), etc .•• 
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Graphique 2 Corrélation n° 3 
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Graphique 6 Soldes des migrations bourguignonnes par régions 
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